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Vol. I.

NOUVEAUMAGASIN.
NOUVELLES MARCHANDISES,

NOUVELLE CONDITION,

LA MAISON DU CANADA,
No. 25. RUE McGILL,

A meilleur marche que jamais,

E Soussigné ayant TRANSPORTÉ son ETABLISSEMENTà un Magasin plus SPACIEUX, à
quelques portes PLus Bas que son ANCIENNE PLACE, prie respectueusement ses Pratiques etle

Public en général de visiter son ETABLISSEMENT,où il vient de recevoir un grand assortiment de
MARCHANDISES NOUVELLES, parmi lesquelles on trouvera le meilleur assortiment de DRAPS
qui ait encore été offert, :

— AUSSI —
Une grande variété d’Etoffes pour Pantalons, et Vestes, nouveaux Patrons.

asssortiment de

IARDES FAITES
! de tous les genres et dans le DERNIER Gout, Le tout sera vendu au PLUS BAS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT.

 

Il offre aussi un grand 
Constamment en mains un assortiment SPLENDIDE de Cravaites {Necktyes) Mouchoirs, Gants,

Bretelles, Chemises, Collets, ete., etc, ete,
P. 8.—Rappelez-vous que e’est au No. 25 de la Rue McGILL, gae l’on peut se procurer des

Habits à Bon Marché pour À rgent Comptant.

F. X. LOISELLE.
Montréal, 14 mai 1852.
 

 

        
Montrea a on Pere

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures.1852.

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux

orts suivants, en allant et revenant: à Sorel,
askinongé, Rivière-du-Loup, Yamaehiche, Ni-

colet et le Port St. François.

DEPARTS.
Dr MoNTREAL. Drs Trors-RiviEREs.

LES VAPEURS ELEGANTS ET BIEN CONNUS

LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,
ET

PHENIX, Capt. SLATER.
Le premier voyageunt entre Lachine ct Curillon, et

le second entre Grenville ef Bytown.

URANTla saisonde la. navigation de 1852, on
J se propose d’établir untrainqui laisserale ter-

minus du chemin defer & Montréala HUIT heu-
res A. M., TOUS LES JOURS (excepté les di- 

 

! Mardi à 4 heures P. M,

|

Mencrens à 2 heures

|

manches) avec les passagers rt la Bulle pour By-
: VENDREDI à 4 heures . M. town, arrivant le mêmesvir ; et le vapeur Phænir
4 .M. SAMEDI à 2 heures P M| laissera BYTOWN à SIX levres A. M., TOUS
$ On profite de cette occasion pour remercier les

|

LES JOURS (exceptéles dimanches) et arrivera à
i personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-

|

temps à Montréal pour que les passagers puissent
seau, et pourles prier de vouloir bien lui continuer
leur encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les Sources
de St. Léon ne pourront mieux faire que d’y aller
par la Rivière-du-Loup, en prenant leur passage
4 bord de la MOUCHE à FEU, vu que cette
place n’est qu’à deux lieues de St. Léonet qu’elles
peuvent se procurer de bonnes voitures pour les y
conduire.
La Compagnie croit devoir prévenir le public

qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
aux passagers.

s’embarquer pour Québec le mêmesoir.
N. B.—Le FRETdestiné pour le Lady Simp-

son devra être envoyé au dépôt du chemin de fer,
à Montréal, avant SIX heures P, M, Hu veille, afin
d’en assurer Penvoi.

Montréal, ler mai 1852
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Ligne Americaine de Steamers.
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12 mai 1252. fin _

LES STEAMERS

BRITISH EMPIRE,

BRITISH QUEEN,
EEen LT

LIGNE DE LA MALLE ROYALE JENNY LIND.
ENTRE JORTERONT des PASSAGERS et le FRET

MONTREAL ET KINGSTON.
 

IF Public est respectueusement informé que les
; ARRANGEMENTS de cette LIGNIE sont
maintenant COMPLETS.

Les CHARSpurtent tous les jours (excepté les
Dimanches) à Midi ; et les Dimanches à 10} h.
A. DM.
Pour Fret et Passage, s’adresser à bord, ou au

Bureau, 40, rue MeGill,
ALEX. MILLOY,

Agent.

 

de ce port à BROCKVILLE et ports iuter-
médiaires
Un de ces Bateaux PARTIR Adu BASSIN du

CANAL
CHAQUE APRÈS-MIDI (EXCEPTÉ LE

DIMANCHE)
à DEUX heures.

Le train des passagers partira à cinq heures
pour rencontrercette ligne de vapeurs à Lachine.

Pourles prix. ete. s’udresser à
W. T. BARRON,

24. 1ue \

 

 

   

  

   

Bureau du RoyalMail etThrough Line, ou HUGH McLANNAN.

Montréal, 10 mai 1852. fm Bassin du Canal.

LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE. irae TTT TT
i ; ENS

su | TRANSPORT (FORWARDING) SUR
OGDENSBURG, KINGSTON, TO- L’OTTAWA.

RONTO, HAMILLON ES Soussigués sout préts a transporter des
ET EFFETS et des PASSAGERS parle

LES PORTS INTERMÉDIAIRES.
 

SANS TRANSBORDEMENT.

 
(ETTE magnifique Ligne des BATEAUX
NOUVEAUX, FORTS et COMMODES,

bâtis SPECIALEMENT pour la NavIGATION du
FLEUVE ct des Lacs, MEvnLEs dans le GouT le
plus Nouveau, avec SarLoxs et Canines, élé-
gamment meublés, et non Surpasses pourla vi-
tesse.

 

  
Dont un part tous les jours de MONTREAL et

de HAMILTON,(excepté les Dimanches.)

COURSE EN MONTANT.
lls partiront du Bassin du Canal Lachineä

MONTREAL,et de Lachine a Parrivée des Chars
spécialement envoyés pourcette ligne.

Îls se mettront enrelation à Lewiston, avec les
chars pourln châte de Niagara et Buffalo, et à Buf-
faloavet les bateaux pour Chicago et Milwankie
reliés avec les Chemins de Fer de Michigan.

COURSE EN BAS.
Is partiront "HAMILTON tous les jours a 73

h. A. M. et de TORONTO a midi.
Lec et après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, les Bateaux partiront de Lewiston, pas-
sant & travers les mille Iles et tous les rapides du
St Laurent dans le jour, arrivant i Montréal 'a-
rés-midi suivant a temps pour les Buteaux de

Québec le mêmesoir.
Cette ligne offre au voyageur la voiture la plus

expéditive et la plus agréable ; c’est la seule ligne
qu’il puisse suivre pour partir de la tète du Lac

ntario et Lewiston et venirä Montréal sans
transbordement.
Pour le frêt et le passage, s’adresser à bord ou

au Bureau rue McGill, No. 40.
- ALEX. MILLOY,

Agent.

fo
Bureau du Royal Mail et Through Line,

40, rue McGill,
Montréal, 10 mai 1852.

   
TRANSPORT.

LACS ONTARIO ET ERIE

BAIE DE QUINTE ;

FLEUVE ST. LAURENT
OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET RIDEAUX,

 

ES Soussignés, dès l’ouverture de la naviga-
tion, ce printemps, seront prêts à recevoir

des EFFETSà leurs VOUTES, BASSIN du CA-
NALpour les transporter à tous les Ports sur les
@cs Ontario et Erié, ou Fleuve St, Laurentt et
aie de Quinté, aussi bien qu’à toutes les places

sur l’Ottawa, et le Canal de Bytown et des Ri-
deaux.
Leurs arrangements sont tels que tous les effets

qui seront commis à leurs soins seront débarqués
et rembarqués avec diligence, et aux prix cou-
rants, les moins élevés

F. CLEMOW £1 Cir.
4 mars 1852, fm

 
BATEAU ‘“‘ RUBY »

pour POTTAWA et Ie CANAL RIDEAU.
On prendra le plus grand soindes effets confiés,

et les prix sont modérés.
S'adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE Er Cir.,
Watson®s Buildings, Bassin du Canal

10 mai 1852.

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE,
JERONTvendus, sur autorisation judiciaire, à

 

 

  

i Les +) la porte de l’Eglise paroissiale de Montréal,
CHAMPION. ........Capt. MarsHALL, à l’issue du service divin du matin, DIMANCHE
MAPLE LEAF....!. do Wiwinson, JeSIX JUIN prochain, les immeubles craprès

= TDF ; psignés appartenant aux héritiers de défuntsARABIANER:do Sram| NICOLAS LENOIR ROLLAND, et Dame MA.
NEW ERA... do MaxwezL. RIE ANGELIQUE CAZELET,son épouse.
MAY FLOWER... do Parrenson. 10 Un lopin de terre situé aux Tanneries dos

Rolands, paroisse de Montréal, contenant un
quant d’arpent de front sur en arpent de profon-
deur, tenant par devant an chemin de la Reine.
parderriere à la prairie dite des Sœurs, d’un côté
à Joseph Cazelet et de l’autre côté à Charles Rol-
land, avec une maison en bois à une étage, gran-
ge, écurie, hangard, d'autres dépendancessus cons-
truites.

20 Un cinquième indivis duns une terre située
à la Côte St. Luc, paroisse de Montréal, conte-
nant trois arpens et demi de lront sur trentessix
arpens de profondeur, tenant par devant àla dite
Côte St. Luc, par derrière et d’un côté à Tous-
saint Ladouceur, et d’autre côté à Théodore Des-
cary, avec droit pour un cinquième dans la mai-
son, grange, etc, dépendancessus érigées,

30 Une terre sise duns Ja paroisse de Lachine
contenunt un arpent et un tiers de front sur vingt
huit arpens de profondeur plus ou moins; tenant
par devant aux preiries des Seigneurs de Montréal,
par derrière au nommé Duff, d’un côté à Joseph
Duchénaux, et d'autre côté à Charles Cazclet,
aver une grange dessus construite,
Les conditions seront énoucées le jour de la

vente.
12 mai 1852,

Vente par Antorite de Justice,
ERA vendueà Penchére i la porte de l’église

AJ de la paroisse defMontréal, DimancHE, le Sue
Jour de Mai courant, à lissue duservice divin du
matin, une TERREsituée à la Côte St. Luc, à
environ six milles de la cité de Montréal. dépen-
dante de la succession de NICOLAS SENÉCAL,
ct contenant 69 à 70 arpents en superficie, bor-
née en front par le chemin de la Céte St. Luc, en
profondeur par MM. Walter Benny ct Maurice
Gougeon, du côté S. O. par MM. François Se-
nécal et Walter Benny, et du côté N. FE, par M.
Gervais Décary, avec une maison, ne grange ct
autres bâtiments dessus érigés.

Pourles conditions s'adresser à
J. A LABADIE, N. P.

Montréal, 10 mai 1852. f

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.
IMANCHE, le vingt-trois mai courant, à
l’issue du service divin du matin, à la porte

de l’Eglise de la paroisse St. Athanase, l’immeu-
ble ci-après désigné, dépendant dela communau-
té de Liens qui a existé entre feu John MeTag-
gart et Maria Billings, sa veuve; savoir: une
terre située dans la paroisse St. Alexandre, connue
sous le numéro vingt-huit, de la quatrième cons
cession de la seigneurie de Sabrevois, mesurant
uatre arpents de front sur vingt-hnit de profon-
eur, bornée enfront, par le chemin de loi, en pro-

fondeur, par la troisième concession de la dite
seigneurie, d’un côté, par le No 27, ct d'autre
côté, par le No 29, avec une maison dessus érigée,

Pour les conditions, s’adresser au Notaire sons-
signé, en son étude, au village de St. Athanase.

V. VINCELETTE, N. P.
St, Athanase, 6 mai 1852, ¢
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MONTREAL, LUNDI MATIN, 17 MAI 1852.

NOUVELLES MARCHANDISES DU
PRINTEMTS.

DEILYY, WOOB = Bu.
Marchands en Gros.

160 RUE ST. PAUL,

V'ESNENT derecevoir par Boston et Québec,
Un grand FONDS et un ASSORTIMENT

GÉNÉRAL de marchandises séches variées et
du meilleur goût, parmi lesquelles se trouvent

"Loiles (forfar) pour draps de Jit
Twecds écossais, supérieurs

 

 

  

Indiennes, mousselines de laine ct barges, des |
patrousles plus nouveaux

Soies glacées noire et de couleur
Svies bosselées et ondées
Poches de deux iminots
Bas et gants cu tissus
Rubans et merceries, ete, ete.
5 mai 1852,

 

  
ANNONCE.

R. THOMAS,
Is . NDE RUE ST entre OX39, GRANDE RUE ST. JACQUES, 39,

FN remerciant avec reconnaissance le publie
de l’encouragement libéral qu’on lui a donné

depuis qu’il à pris commerce, prend cette Decision
de dire qt'’aprés le PREMIERde MAI prochain,
son commerce ne se fera que pour

RGENT COMPTANT
sinon que pour la commodité des FAMILLES il
ouvrira des COMPTES MIENSUILLS,surle paie-
ment desquels il accordera 23 par cent. Le mêine
escompte sera accordé à ceux qui achéteront au
comptaut pour plus de 10 eh.
En adoptant ce mode, il metira ses prix aussi

bas que possible sous le rapport du profit, et cha-
quearticle sera, comme ci-devant, de la meilleure
qualité. Comme le but de ce monsieurest exelu-
sivement de se vouer au commerce de DÉTAIL.
ou COMMERCEpourles FAMILLXKS, 11 espère
être capable. parla plus stricte attention, de don-
ner satisfaction entière à tous ceux qui le favori-
seront de Leur pratique.

N. B. H attend de jour en jour des marchés an-
glais et de New-York—une collection choisie de
THÉ. CAFÉ et FRUITS frais, ete. ete.
gun

 

   

aux main-
néral de

MARCHE

E Soussigné reçoit de différents vaisse
tenant au port, un assortiment

MARCHANDISES SECUES DU
ET DE GOUT.

—AUSSI DES ETAS-UNIS—
Toute espèce de mannlucture américaine, sur-

tout, cotons jaunes, coton filé, coton barré, cou-
til, indienne de goût, ete. ete. le tout à bus prix
pour argent comptantou crédit approuvé.

N. 8 WHITNEY,
195, rue St. Paul.

f

     

  

12 mai.

NOUVELLES MARCHANSISES,
VLA BOSTON.

MORISON, CAMERON ET EMPEY
VIENNENT DE RECEVOIR

15 Boites de
MARCHANDISES NOUVELLES,

Cornposées de

R ÉTDANSde goût, pour Chapeaux et Cravatios
3 Ÿ Rubans larges pour attaches
Garniltres de toute espèce
Passements ct ouvrages à l’aiguille
Bonnett Gants et Cors
Mérino F
Etoffes de Prince ot Poplins transpareuts
Mousselines de Laines ot Tndiennes
Soies de couleurs et Safinettes
Pluche de couleurs et Gallons de Velours
Chales, Mouchoirs, et Cravaties
Momchoirs et Cravattes d'hommes
Chiles (Muflling) et a la Kossuth
Corps et Caleçons d'hommes
Flanelles réviles de Galles et Anti-Hhumutis-

males
Mousselines d'F.cosse et de Manchester
Etotles pour Chemises, Servietles ct Draps.

Aussi, un assortiment Complet de
Mercerie

 

   
    

 

—FET—-

Collets piqués. 13d, 3d. et 5d,
Mouchoirs de Tonle 33d, ct 41d,

i“ slacés, 18d
Chales de Plaid tout laine, 20d, à Bs. 6d.
Ticharpes, 8s, 9d, i 15s
Polkas trigotiées 20d, a
Patrons d’Indienue, 21d. à 2s. bd,
Patrons de Mousseline de Laine, 33. 6d, a as,

MORISON, CAMERON rr EMPEY,
202, Rue Notre-Dame.

aa

 

  G4.  

  

 

29 avril.
 

 

4 mars

_ HUITRES DE NEW YORK,
( N vient de recevoir à PADELPHI HOTEL.

Place d’Armnes, d'Excellentes HUTTRES de
New-York.

19 avril 1852:

MAISON DE PENSION
DE

J. R. GIROUX,

16. Rue St. Vincent, | 6.

MONTREAL.
“ F Boussigné offre ses remnerciments à cs amis
À et au public pour leur encouragement et a

Phonneur de leur annoncer qu'il continue de tenir
sa maison de pension comme par le passé à l’a-
dresseci-dessus.
La situation centrale de sa maison de pension,

étant à quelques pas seulement du Palais de Jus-
tice, des principales Maisons de Commerce, des
Banques, des Marchés et du Bureau de Poste,
offre aux hommes d’affaires des campagnes des
avantages dignes d'être appréciés par eux durant
leur séjourà la ville.

Il ose se flatter qu'il recevra encore une part
du patronage public qu'il s’efforcera toujours de
mériter par Pattention qu’il apportera à ne rien
laisser désirer pourle comfort de scs pratiques.

J. R. GIROUX.
cm

T=: TA CREE, ÿHOTEL SOMSBANA,
PAR

) a
J. H. DALEY.

I Soussigné a Phonneur d'informer ges anus et
11 le publie en général, qu'il a complété des ar-

rangements avec la présente propriétaire de l’HO-
TEL DONEGANA, (Madame St. JULIEN.) pour
Ia principale direction de ce Splendide Ltablisses
ment, 11 espércavec confiahce qu'il sera favorisé
d'une partie de lenr patronage, vu surtout que son
habileté à pourvoir aux besoins et au comfort de
tout le monde a déjà été bien éprouvée, tantici
qu’à Kingston dans “ les bons vieux temps.”

Lasituation de la Maison est des meilleures, on
ysera servi d'une nianière supérieure. Afin de
rendre les choses aussi complètes que possible, on
a employé des ouvriers durant tout l’hiver, à ajou-
ter à la maisontout ce qui convient le mieux pour
la rendre commodeet l’embeltir. Ons’est procu-
ré de nouveaux meubles du style le plus nouveau
et le plus à la mode et foutes choses sont faites
pour rendye PHOTEL DONEGANA l'établisse-
ment le plus complet dans l’Amérique Britannique
du Nord,

1’ Hôtel seræ ouvert au public Ie PREMIER
MAI prochain.

J. H. DALEY.
12 avril 1852. cm

MAISON DE PENSION PRIVEE.
ADAME E. BÉLINGE remercie ses prati-
ques et le public pour l’encouragement

qu’elle en a reçu, etles informe qu’au ler mai
prochain, elle ouvrira an No. 4, rue St. Pierre,
rès de Ia me Notre-Dame une MAISON de
PENSION PRIVEEà des prix modérés.

15 avril, am

 

 

zu

 

HOTELSETPENSIONS.
HOTEL RUSSELL,

RUE DU PALAIS—QULBEC.
 

EraBLISSEMENT ci-dessus, ayant été ré-
paré et garni de nouveau pour receveir des

voyageurs, est MAINTENANT OUVERT. On
peut y recevoir commodémeut un nombre de
voyageurs double de celui d'aucun Hôtel de la
ville la position centrale qu'il occupe, et la vue
imposante qu’on y a des sites pittoresques envi-
ronnante sont suffisamment connus pour qu’il soit
inutile d’y faire allusion.

L'établissement sera dorénavant conduit sous
les nom et raison de RUSSELL FRÈRES,

W. RUSSELL,
A. RUSSELL.

7 mal 1852,

NOUVELLE SALLEDE CONCERT
RUSSELL,

QUEBEC.
JOUR l'information d’Artistes Professionnels

(Vocalistes, Drumatistes, on autres) ou des
Propriétaires Exhibitions, les Soussignés expo-
sent qu’ils ont bâti une SALLE de CONCERT
SPACIEUSE, voisine de Leur Horee(le plus
grand de la ville) éclairée au gaz, avec appareils
ornés très coûteux. La salle (qui connntuique
dircetement avec l'Hôtel) peut contenir 5uV per-
sonnes.
Les demandes de l’étranger sont considérées

promptement. Cette salle étant la skULE qui
soit publique daus la ville (siége actuel du gou-
vernement), on prie ceux des Artistes qui se pro-
posent de visiter Québee de faire leurs demundes
promptement.

 

   
 

RUSSELL FRÈRES.
Québec,

Tue du Palais. 7 mai 1852,

MAISONFRANKLIN
PAR

M. P.RYAN ET CIE.

(CE NOUVELLE ET MAGNIFIQUE
MAISON est située sur la rue King et Wil-

liaut, ét sa proximité des Banques, du bureau du
Poste el des Quais, et son voisinage aux diff
terminus des chemins de fer, en font unerés
ce désirable pour les personnes d’affaires :
Lien que pour celles de plaisir.

LES MEUBLES
sont entierement neuly et de qualité supérieure.

LA TABLE
sera en tout temps fournie des meilleurs plats que
pourront fournir les marchés,

Les CHEVAUX et VOITURES seront tou-
jours prêts à transporter les passagers des steam-
boats et chemins de fer à Hôtel et de l’Hôtet aux
steambonts, ete. gratuitement.
LA MAISON sera ouverte au publie, LUNDI

le 20 du courant.

 

  

AVIS

   

Le Soussigné profite de cette occasion pour re-
Mercier ses nombreux à

 

anis, pour le patronage
ordé pendant les trois dernieres

: re par sa prompleaftention aux
» de tmériter la continuation de cet encou-

ragement.
   
qu’ils lui ont à

M. P. RYAN.
en

 

(CI-DEVANTDE FELLERS)

HONUTSEAL OSUSE,
QUARRE DE LA DOUANE.

I £ Soussigné annonçant aa public qu'il a ou-
A vert cet Hôtel déjà bien connu, a l'honneur

d'informer que l’établissrimnent sera continué d'è-
Le tenu sur Je picds Libéral et élégant qui en à
déjà fait le preusier hôtel dans cettecité.

La vue du front et des diverse
tel est sans pareille, embrassa
rent à perte de vue, l’arrivée et le départ des ba-
teaux à vapeur et batirneus, et In Montagnede Be-
[œil et autres sur la rive sud de la riviere.
La SITUATION du MONTREAL HOUSE est

la meilleure dans la cité pour la commodité dus
hommes d'alfaires de l'Ouest et eutres parties du
Canada, étant situé duns le contre de toutes tes

affaires et près de la maison de douane.
Cet établissement a été REMEUBLÉet au-

trement enibelli et est maintenant prêt pour la
réception des visiteurs.

J. WARREN COLEMAN,
Ci-devant de la maison de Troy.

am

 

 

  

 

de Phô-

=

 

3 mai.

MAISON DE PENSION.
JYRis LE. MARSOLAIS informe le pu-
Ï blie qu’elle vient de succéder à M. CHAS
PIGEON,si bien connu par la bonne régie de sa
maison, Ruelle St, Amable, et qu’elle est prête à
recevoir trois où quatre PENSIONNAIRES, et lus
voyageurs qui voudront bien Penconrager.

za proximité de su Pension aux principaux lieux
d'affaires et surtout à la rue St Paul, la table
qu’elle se propose de tenir, et surtout Pordre et la
tranquillité qu’elle établira dans sa maison, lui font
espérer qu’elle satisfera fes personnes respeetables
qui regardent ces conditions comnneindispensables
a nine bonne pension.

N. B. La barre que tenait M, Pigeon ne sera
plus tenue. am

HOTEL DU CANADA.

1} ES Soussignés ont l'honneur d'informerle pu-
À blie qu'ils ont loué Pétablissement si bien

connusous le nom de PHOTEL DU CANADA.
Rue ST, Gannikr: Ms espèrent qu’ils seront fa-

  

 

 

vorisé du Patronage des voyageurs et autres
M. Helleuin, lun des associés qui divigeru le

département culinaire, a déjà fait ses preuves
d'habileté comme cuisinier sous lord Metcalfe et
lord Elgin, et ayant aussi été employé comme
Messe-man d'officiers des régiments stationnés en
Canada.
M. Gilmet est déjà bien connu de ceux qui

fréquentent Hôtel du Canada oùil était employé
comine commis. Ils ont conflance que par leur
assiduité et leur attention à donner tout le comfort
possible à ceux qui visiteront leur établissement,
tls mériteront Pencouragement public.

I2H6tel sera meunblé comfortablement, nt les
voyageurs et pensionnaires y trouveront des
chambres commodes.
On yservira des repas et dinera a toute heure.

Le tout à prix modéré
Cet établissement sera ouvert le PREMIER

MAI prochain.
HELLUIN £1 GILMIT.

 

  

 

15 avril 1852.

HOTEL DES ETATS-UNIS,
PLACE JACQUES CARTIER.

VIS-A-VIS LE MONUMENT NELSON,

(vi-devant occupé par Serafino,)
MONTRÉAL.

LE Soussigné ayant loué ce grand établissement,
w'il a completementrétabli ct meublé, prend

la tiberté d'informer ses AMIS et le PUBLIC
VOYAGEURen général qu’il Pouvrira pour re-
cevoir les pratiques le PREMIER MAI prochain,
où il espère mériter et recevoir une part du pa-
tronage public.
Sa TABLE sera pourvue de toutes les CHosEs

Recuercuxes de chaque Sarson,et son COMP-
TOIR des meilleurs Vins, LIQUEURS, CIGARES,
cle., ete,

Liées à l’établissement sont des Ecuries com-
modes et bien aérées pouvant contenir 80 CHe-
VAUX, et ses Remises, Cours, sont les plus gran-
des de Montréai-—ce qui lui permettra de garder
des Chevaux à MEILLEUR MARCHE qu'aucun
aulre établissement.
Une Ecurie de Lovase et de VENTE est éta-

blie sur sa propriété, et on pourra s'y procurer les
meilleurs Chevaux et Carosses dansla ville.

W. B. LEVINE.
15 avril 1852.
P. S.—Un nombre limité de PENSIONNAIRES

pourront être reçus à l’hôtel.
Les personnes ayant des afluires à la COUR,

trouveront la situation trèe convenable. em
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| CHAMBRE DE LECTURE DE ST.-ROCH.

| LECTURES
| SUR

LES ERREURS POPULAIRES,
PAR

M. LE DOCTEUR PAFNCHAUD.
 

PREMIÈRE LECICRE.

(Suite ct fin.)

MAGIE ET SORCELLEHIE.

La sorcellerie et la magic foudées sur
l'erreur, la crédulité, la eraute et l'espoir.
ont servi d'instrument pour régner sur l'es-
prit vulgaire entre les mains d'hommes su
périeurs à leurs contemporains,
Des bonnes en possession de quelques dé-

couvertes utiles où de quelques procède s a
vantageux, ont couvert leurs inventions du
voile du mystère, les ont entourées de pres-
tiges clen ont augmente la valeur, en pos
raissant eux-mêmes des êtres d'une naire
supérieure. le mystère de leurs opérations,
l’obscurité de leur langage, et l'isolemeni
dans lequel ils se placèrent, firent le reste.
La magie, done. ue tire son origine d'au-

eun pays en particulier, puisqu'elle est fon-
déc sur [a faiblesse humaine : on en a trou-
vê des premières traces chez les peuples les
plus isolés et les moins avancés daus La eivi-
lisation 3 it est vrai de dire cependaut que la
Perse parait en avoir été le berceau.
Medes viennent après, puis les Arabes et
les Técyptiens.

Les mages n'étaient daus le fouds que de
vrais savants, ef on n’a pas manqué de les

croire un pet sorciers ; peut-être aussi que
magie est dérivée de mages.
La magie esl connue a préseat pons un

tissu d'extravagances. qu'il faut se hater
d'oublier.
On trouve dans tes hivres de Moïse, des

témoignages qui prouvent que Jes magiciens
croyaient avoir les démous à lour disposition
et que tes hommes pouvaient en être posse-
dés: on suit quelle lotte s'établit entre
Moïse et les enchanteaurs de Pluraon, ef
l’histoire encore de Hail avee by Py thouis-
se de Hendor, dans les moutagues de Mé-
guiddo.
La sorcellerie, où la d'aronontanie. s'est

multiplice exclusivement dans les
d’ignorance, el par un abus, dont eos Lens
seuls étaient capables, elle cmpranta de

formes religieuses; et co qui met 1 comble
à ces actes démoralisateurs, c'est que cos
prétendus confidents des mizuvais esprits en-
gaguaient leurs dupes a <+ livrer, corps ct
ame, au prinse dus deusons : alo
plus que des possides et des proc:
possession. “Dans les heux, d
Malbranche, où l'on brate les sa
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on les condamms au feu, on eroit veritaile-
nent qu’ils le sont; et Cle crovauer su

fortie, par les discours qu'osen tient, Con
cesse de les punir, qu'en les faite conne

ne seront plus sorciers.” 
i + a . .

‘aux tribumaux d'informer sur la simple necu-

sation de sorcellerie. Nous allons citer

de nos prétendus sorcier
Jacques Aimai-Vernai était un poysan di

Dauphiné, qui parut vers la fin du J7e sar-
cle. avec la réputation d'un funonx sorcier,
À l'aile d'une baguette de noïsettier, il prè-
tendait découvrir les caux <—anterrames, fes

   

el des assassins 5 il élait averti, disait-il, de
la présence des choses cachée qu'it cher
chait, par les émanations qui Séchapp Gent
des fontaine<, des métaux et du corps hao.

qui traversuent sa baguette, et produisaient
sur ses nerfs un ébrantement très sensible,

1H fut appelé à Lyon, cu 1692, pour cher-
cher des assassins qui avaient échappé à la
surveillance de la police, Jacques Atani
se fait conduire à Fendroit où s'est commis
le meurtre : sa baguette y {tourne if suit de-
là les conpalites àla piste, Serilarque surle

Rhône, aurive à Deaucace, recomedt et fait

arrêter un dus assassins. qui conf <bien
tôt son crime, et est exécuté. Ce tour d'u-
dresse excite dans Ia provinee, Jo plas grande
curiosité : tout le monde veut voir Afmai, Le
procureur du roi, à Ccrennhile, publie une

brochure ‘

 

   

intitulée : + lastoire merveiitense
“ d'un simple maçon, qui, conduit par la
“baguette dévinatrice, a suivi un meurtrier
“ pendant 45 heures sur la terre. el 30 hen-
“res sur l'eau.” En lisant cette relation,
faite de bonne foi par un magistrat, personte
ne douta de Ja puissance du sorcier : on cita
bientôt de lui des inerveilles aussi surpre-
nantes que celle de Lyon ; il ne s'agissait
plus quede les expliquer. Tics physiciens fai-
saient des théories hypothétinues, que n’ap-

puyait aucume expérience ; les théologiens
disaient qu’Aimai était sous l'influence de
Satan et de Penfer. Te Père Malbranche
démontra cette possibilité par différentes ei-
tations des pères de l'église: tout eela fit
grand bruit. et bientôt on ne parlait dans
Paris que de Jacques Aimai. Le prince de
Condéle fit venir ; moins crédule que les au-
tres, il voulut que les essais de la baguette
fussent faits en sa présence, et en cellede
quelques savants. Cette épreuve était trop
forte pour le maçon dauphinois ; il wanqua
toutes ses expériences, ct le prince se con-

tenta de le congédier.
Une pauvre vieille bien crédule, au fond

d’un village,entend dire que, pour s'enrichir,
il faut se donner au diable, et aller au sab-
bat, commefait sans doute sa commère de
voisine qui est mieux vêtue qu’elle le diman-
che. L'envie la prend de même, ct pour
cela, il faut consulter le Cfrimoire. le grand
et le petit Albert : el voici, cn substance, ce
qu’on y trouve de recommandé pour aller au
sabbat:

II faut préparer avec du vieux saindoux,
certaines herbes magiques, telle que la bel-
ladone, le jusquiame, Pherbe aux sorciers
(stramonium), la graisse d'un enfant, ct en-
core mieux, celle d'un pendu si on peut s’en
procurer, attendu les rapports du diahle avec
les morts; en cuisaut cel onguent. il faut
prononcercertaines paroles de consécration,
tirées de l’Ilébreu ou du Claldéen. Ce n’est
pas tout: il faui se préparer un ou deux
Jours d'avance, par le jeûne, puis le soidu
vendredi où l’on se prépare à aller au sab-
bat, on mangera un gâteau de blé noir, sans
scl, ou du fromage, apprêté avec des herbes
de balzamine, de menthe. ete. cte.: ot
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voit autre chose, parce que, dauslesTieux ou:

- ~ |
des fous, et l'on verra qu'avce le tesops ils

métaux enterrés, les wraléfices, les voleur!

A

après s'être bien frotté, devant un braisier
ardent, on va se coucher, précisément, sur
le côté gauche. Pendant tx nuit, vous vous
trouvez à chevol sar ua manche à babsi on
sur tm houe noir; vous êtes culevé par ba
chominèe. of {ransparte dans des heux €
tes et sanvages, où les dixbles et fes po se-
des font feurs orgies, sows des formes deus
ses, entourées de crapends et de scrpent!
Après avoir bien dansé, ful bien des enlbu-
tes, vt free eajoieries, de li part de me

sieurs les latins, on vous prodigue à pleine
win, Por et l'argent, of aaille objets qué-
cieux, au milieu des festins exquis, d'une mu-
sique ravissante ri tautes les consolatious
énfernates

de terminerai, mesdames et Messieurs, juar

un tour de sorcier, quiplonge une noble
famille dans les formes, de desespoie et la
mort! eet exemple suffira, Je l'espère, pour

guerir Bien des erédaies de la manie d'invo-

quer Li sorcellerie où Satan et ses suppôts.
par des pratiques auvei ridieales qu'elles sont
déshonorantes pour lhomanité.

    

  

  

 

HISTOMRE PL CHATELET DPSRAMANTS,

Le beau marquis de TLouvois venait d'é-
pouser incomparable of chaomante Maris
d'Englades apres avoir comble sa jeune
épouse de riches présents ii lai présente on
chapelet de diamants, oa fui disant : + Voiei
“un mois que nous sonnnes wnis, of j'ai voulu

+ vous donner un cher souventr pour fêter cet
“heureux anniversaire, et le elapelet de
“arnnqnère ; J'ai pour futures vénération très
“grande, c'e {pour cola que je vous le don-
ne garde ze toujours nut charmante nie,
“eur jy afrache un puis inestimable, von pas
» pour de richesse des diamants quite empn-
“seat mais pac wie super dition qui me vient
Salemes aves ge crois que lé bontr ur de
“notre maisonetoftaché sue vous en dé
© faites jentds, qe vous en ronjure Ti vous en

les aNtrenient, VOUS THE es des une
< douleur vévitehte et ta noir nerte: peus nn

 
|    

 

 

> décdirs one edie renee quime déchirerait
She eauMacie promi à von époux de par

ton el son vile pone ve pos
val souvenir de sa noble fanille, of Le pas-
saut dan- on con Blane cle tai jura de ne ja-
nis S'en <eparer,

De riavquis fat forec de faire tn vosage,
gels gore pris son depart la me
Guise»

 

tiger sa vèn

 

poreui avec désespoir que son ehn-
pelet avait disparn, Toutes reenorelis
bunaissn furent tuntiles,ef uratoue de Done

vois se deridait à fire mettre Le policeob
rechereh da ur
de chrunbre, Justine, La ft remarquer qu’en

elien rendrait Ecrestitureon
lat cou cilia fortement d'aller

Mews

    

wae Liga quand ea fille china ve
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bp able of
carsalter un <oreter dus la Dordt de

Apres bien des hésitation. {des serrures.
parte a €
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Avviver al esbane de Faerie, an fond
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Îlez, madame, votre
En enténtaut ces pr

  

 unfe, vous dovez € ve aussi fe hat de  
  

  

  

   

de Louvois Pent pos plaid jeté les yens sur

ecausenr qu'ebe {tr tor grand es de terreur

etde surprises Ufle ss voyait représentée ol-
femme dans son ealéoet de toilette ef der-
vière elle san bodes Dore qui ptissut

adraiteeneut te elivpebd dans <a poche,

AT.
Dorie qui serait be conpalle 27 6f laissa tom-
her sa tête entre ses deuxns cone pon
reeneillie soo evi enh. Aa bout de
quelques nunutes cle releva es Jrux peur

voir cnvare celle seene étrange, mas le mu

Toit Cu quésentnt une autre ; c'était Doré,
dans son enbinet d'etuele, qui ouvrait une

[arootre pour © déposer une petite boite
|d'acajen on etait reuformé Je chopelet de
diamants. + Grand Dico !qui étes-vott, done,

die fa aan

éfes-vous dane, à qui float est coups el de-

“Omen UD érria-t-elléc er secail

  # ilaece de fercour, qui

vinez même les actions les plas secrètes ET
«Que vois noprirté qui qe sais dame.

repondit Thermite, je suis celui que vous
eherehiez puisque je vous ui fit connaitin
ce que vous aviez Tant d'intérêt a savor
cela doit vous suffire> Put il ajouta: SU
faut que vous juriez, avant, de sortir d'iet,
que vous saurez taire à toutle monde le ser-
vice que je vous id rendu ; à fout le monde
vous m’attendez, car si vous dites un mot.

un seul dece qui vient de se passer, vous
mouvrez fruit jours après, jeur pour jour,
heure pour heure. minute pour minute.” La
marquise, plus morte gue vive, fit le serment

demandé, donna une riche bourse nu vieil-
lard el se retue. Sa pr ve vite fut
chez le bangaier Dardé 7 elle ne voulut pas
se faire nononcer et crfra brusquement dans
son cabinet d'etude où ii était dans te mo-
ment ; elle tressaillit en reconnaissant Far-
moire ot ha petite boite d'acujou ç afors elle ue
douta plus que son clayetet y [ut renferme:
 Fi-done, M. Dorlé, dit-elle en rentrant,
“ yous faites «de bien méchantes plaisanteries,
etje viens vous en gronder pour qu’elles eos-
“sent? 6 th! lesquelles, roudaine, dit Dore,
6 dont Ja pâleur qui couvrait ses jours indiquait

« inquiétude, vous qui connaissez le respect
“que jo vous porte, vous ne devriez pas
6 écouter ainsiles propos de ceux qui veu-
“lent me nuire” « Aflons! allon-, vous
* faites le discret, interrompif la 1narquize:
“ l'énigme cst découverte, c’est vous qui
“avez caché mon chapetet de diamants.”
« Moi! S'exciama Dorlé, mot!” el la sueur
inondait son visage,“ Oui, vous, dit incon-
& tinent la tharquise, ne faites pas le surpris
¥ puisque vous voyez que j'ai décauvert vo-
t fre ruse ; vous aver era ne bien tonrmen-

sé dec, n'est-ce pas ? eh bien! vous avez raan-
4 qué votre coup: car je n'en fais que vire !
“el pour vous prouver que mon petit doigt
“dit tout et qui) ma fort bien renseigné, je
« vais vous montrer que j'ai découvert la ca-
 chette.” Li tout en parlant ainsi, madame
Louvois s'avance vers l'armoire, met la main
sur la patite hoite d'acajou, fait une profonde
révérence et sc retire.
Le lendemain, le inarquis était de retour.

Après les élans de joir et les caresses les

 

    

 

Fo A . . .
| ho queen savait ques que la police entière,

La deguisérs touts s deux
n y.

st sacfirent de Photel an

cn da quon quise feppaca la porte

“able vieillard dent la barbe
{ fouvrait la qotrine, + Entrez, med nn- de

Ce fut sous Louis NIV. qu'il fat défadiilucavoi-, ter Hit, daiznez vous assenir 3 par-

viteur vous éponte 1°"

les, de marquise ve | ise
quelques cas qui devoileront toute lasuce [sa tomb -r platot qu'elleue Cassitoe Puisque

vois save 2 of Mien qi qe sus, dit-elle à Fher-

Xo. 38.

teur appartement, la marquise eral s'aperce-
voir de Pinquiétude et de la souffrance dans
le regard de son époux. #Qu'avez-vous,
“mon Henri? serez-vous malheureux 7? oh}
* partez! votre silence me déchire le cœur.
Le marquis lui répond avee tendresse :
“mais Cest am rien! cet une soitise ! une
* vision de ce pauvre Michel, mou vieux et
+ fidèle serviteur. qui s'est avisé de croire
= qu'il l'a vue surtir de l'hôtel, hier au matin,
» dévousée en femme du peuple.” Puis je-
tant ma regard sue son épouse, il la vit pâlir
ct prête à tomber en svneupe, “ Uuvi! S'E-
erin-til won Dieu! sevait-il possible qu’elle
me ff infieléte 1° Rovenueà elie, ta marquise

jette dans les bras de son mari,
ss ffenei, je sais innocente !s'eeciu-t-elle,

nusant échapper de son cœur fes plus dé-
chivants runglots ! je vous aime, je n’aime
que vous! vous seul au monde! mais, ne
HÉinterrorez pus, Car je dois me taire ou
mourir. Mon Pen! vous qui connaissez la
purcte de mon cœur, dites-lui qu'ilme croye,
dites-lui, je vous en implore. que je l'aime.”
int toi en prononçant ces paroles entrecou-
pers. la nulheurense femme se tordait les
bras de désespoir, ear elle voyait le doute
remplacé par une affreuse conviction sur la
fgçur. de son mari, + Vous ne voulez done
prec mex pligner votre conduite, madame, dit
fe marquis dune voix hréve et siliante, vous
bre trouvez milivne nrème d'être trompé par

des porol.s menteuzes, je vous aurais cru,
vous, + #1 d'un mot seul vous auriez dé-
trait mes soupçons, dites-le douc ce mot,
dites-le, et je vous eroirais ne vois-tu pas,
Marie, que je veux encore pouvoir te croire
lazocente, quecle, je Ven conjure à genoux,”
+ dealoisaue faire ou mourir lrépondit donce-
mest la qaetice Marie, en jetant un regard
dout-arcix cit sn cher épous, lequel pré-
feres-ta, Fenet! prenonre roux condamnation
eb J'ovetrat”” Te marquis fa regarda alors
dunsevere so pardez votre secret, ma-
ae dit-il aus voix profondement grave
ce Bele yb cuedque vous jourz est
trop Ciel que sn à je me retrve. cl mon in-
Leal von sondern mes volontés ; de ce

Wotavnl nous ne devons plus juinsis nous re-
soi” ftenri! Henri !! réste avec moi!
reote,s'Cerit ba malheureuse Minie, cn pre-
WINE Lae des pas die sou époux et la gar-
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dant ave force dans les sh nies oh! Je jprê-

Lomeeast gps de perdre ton amis we: reste
shiorese et qu vais te dice tou” ais ap-
al ft nese deo wequis a ses e0téy, elle
lab viraaitn el le vol du ehopelet en lu fagon
ctrange dant ele avait pu en recouvrer la
pression quand elie cat tout dit jusqu’au
“cmont quelle avait fait, et Lu punition qui
devait étre La cite de con manque de foi:
cPicsos aetem ent, mon Menri, combionje
Caine, ajouli he paoisre feunne avec leu-
vese jeu paé<que Jai paré, je dois mou-
rien te done demvis ton amour !?

be tx. quis che cha d'abord à dissiper Jar
des phasanteries Finquietude de a marquise,

htts voyant pie ces (ontatives Client, vi
dues de esfmer cutle fmagination

lo quiete que 1, pruoles les plus tendres, les
protostations [es plus déveuces ; il fut promit
d'aller fe jour sem vetronver le sorcier,
poor be conteaïndre à la relever de son ser-

und. héfas! tant fut inutile, le mul
chatin ueable, le pauvre Marie ctait frappée
a muort, {joue porjour, heure pour heure,
Laintte pou méaute, de seu aveu hoprudent
ati Pao aii peed Poodle, dle mone
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tatve à "i mon VSya L'herinite pra ne:
Cvatei mr vf pease made das en plas
cant devant vie un cad sear Aladdin

 plus tendres, lorsqu'ils furent tous deux dans:

de un époux éploré,  iMien
saver, orion Loc par une  

Tey

Wasnt pa
complication madlhenceuse il ft impossible
de retreiçer celut qui lui avait fait cette
prédietron fatale. hernite s'étial rendu
invisible !

Bh bent mesdam = ef uressicurs, qu'en
e-vous ! est-il possible de trouver un

“reter plus sorcier que cehu<da {ne divait-
on pas que le doigt de Sidau et là ? Suspen-
doz votre jugement, «1 arcivons aux éclair-

ci sements de cette trance infernate.
Pow de tenes apres Ja mort de amare

guise, Juste ga état fombêe dans un pro-
fond dés—poir, entra en religion : mois avant
de preudre le voile, elle voulut voir le mar-
ues de {Louvois, quise rendit à sa pricre :
aussitot qu'elle Vaperçuf lo maiheureuse se
jet aes genoux, el sollicite Lon pardon
aævue des marques de da plus vive douleur ;
ele tu donna lesqhication de l'événement
étrange qd avail entraîné un ausi horrible
tidJhcar avee lui 5 le voiel:

   

Fer sorcier de la farêt de “feuilon n’était
autre que de valet du fiuancier Dorle, lequel

avant découvert de vot, et ne voulant ni
dénoncer sen maître ui perdre sa place, ct
desivant portant obtenir la riche récom-
pense que devait donner madame de Louvois
a celui qui lui ferait retrouver son chapelet,
s'était entendu avec Justine, avec laquelle il
était fort inthne, pour jouer la petite comé-
dic dont la pauvre marquise fut la victime.
Cet homme était fert aulroit en peinture et
Mossinail avec goût, il avait d'avance tiré de
gramieur oatureile te boudoir de la marquisa
et Dorle empochiuit le chapclet ; puis sur un
autre cadre, le cabinet de Dorlé, l'armoire,
la petite boîte d'arajou et le chapelet, Le
grand miroir devait réfléter tout cela comme
1e vit la narquise: mais craignant que l'in-
discrétion de la marquise ne vint fire tout
déconvrir, if exigea d'elle le serment que
Hits avons Vi, serment auquel il avait en-
Joint, pour lui donner plus de force, une pré-
diction qui devait frapper l'imagination fai-
ble d'une jeune femme. Tfélas! il Yavait
que trop bien ré Voilà où en sont ces
hi-Luires de sorciers, toutes plus ou moins
absurdes cf ridicules les wes que les autres,
mais qui ne laissent pas cependant, de s'a-
dresser à l'imagination: et l'imagination est,
comme fon sait, la folle de la maison.
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Mesdames el inessieurs, à notre prochaine
lecture, nous tevminerons le chapitre de la
sorcellerie par Vhi-toire, d’une tirerese d'ho-
roseope, € nous continuerons à nous occuper
des errerers populaires ; mais comme il s'a-
gira dans cette lecture de ces questions
graves et délicates, qu’on ne peut mettre
devant le public qu'avec réserve, nous croy-
ons devoir prier les parents de ne pas ame-
uer leurs enfants avec eux.

Monsieur L'Énireur,—Vous me faites
dire un gros contre-scns dans ma lecture de
l’autre soir; j'ai dit ou j'ai dû dire: “ La
brute, lle, ne tombe pas dans Derreur)*
el non:Ja Lrnte ne tombe-t-elle pas,
ete.”

Jos. ParnchAUd.
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(Du Courrier des Etats-Unis.)
FRANCE.

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE.
Paris, 20 avril.

On se préoceupe toujours à la bourse et
dans le monde financier d’un projet d'em-
prunt de 300 millions que devrait faire le
gouvernement dans un bref délai, pour liqui-
der les 10 millions de rentes ôtés de la cir-
culation par suite de la conversion. Dans
Pintérêt des affaires, et pour sortir les fonds
publics de leur staguation habituelle, cet em-
prunt serait à désirer ; mais, au point de vue
des besoins du trésor,je le crois inutile, au
moins quant à présent.
À mon grand regret. je n'ai pu encore me

procurer le budget de 1852 ; mais je ne crois
pas me tromper en affirmantque ce budget »
été plus facile à balancer sans déficit que ceux
quil'ont procédé.
En l’absence da chiffres officiels, il est im-

possible de présenter des résultats positifs à
l’appui de mon opinion: toutefois, il suffit de
rappeler les actes et les mesures influant sur
les finances pour reconnaître que rien ne nto-
tive uu emprunt et n’est de nature à occa-
sionner un déficit.

La dotation des sénateurs, l'élévation des
traitements des conseillers d'état, des évè-
ques, des préfets, des sous-préfets, des ma-
£istrats : la création d’un certain nombre de
généraux de division, occasionnent vu sur-
croft de dézenses qui ne saurait dépasser 12
millions ; la liste civile da Présideat de la
République est de pareille somme: ensemble
24 millions de dépenses ordinaires. D'un
autre côté, la remise du dixième atteibué au
trésor sur les droits d'octroi opère vne ré-
duction de 7 millions dans le budget des re-
cettes ; mais l'économie de 14 uuillions opé-
rée par la conversion des rentes, lu suspres-
sion de la dotation de l'assemblée lévislative
qui était de 9 millions, sout presque suffisants
pour balancerlcs augmentations de dépenses
et les réduetions de recettes sur les budgets
ordinaires.

  

  

Grâce à la prévoyance des dernières as-
semblèes et au moyen de la ressource ex-
traordinaire prosuite par la concession d
chemin de fer de Lyon, la position financiere
du gouvernement du 2 decembre est assuré-
ment satisfaisante.
Un emprunt ne deviendrait nécessaire que

pour le cas de œuerre où pour rendre l'esso-
aux fonds publics, paralystes par les rentes
déposées à la banque ot remboursées par le
trésor.

Maintenant, au point de vue de l'écono-
mie generale, la situation est-elle aussi ras-
surante ? C’est une lout autre question,
La suraboudance de valeurs de toute na-

ture jetées sur la place peut uv jour anene.
‘quelque perturbation duns le mouvement ge
néral des transactions, et, par suite, dans le
fonctionnement de la machine inancière gon
vernementale et politique ? ©est ce que por-
sonne ne peut apprécier. surtout avec l’igno-
rance absolue du chidre du numéraire dis-
ponible.

   

Paris, ZT avril.
Pas d’emprunt, pas d'impôts nouveaux, ex-

cédant de 33 millions sur les recettes : tel
est, m’assnre-t-on, te résumé du budget de
1853 envoyé au conseil d'utat par le minis
tre des finances.
Fer es ere ess tas eee nee

 

 

 
Arrangement de fit pour l'Ottavca—MaePher-

son, Crane et Cie.
Nouvelles marchandises—H. et H, Merril,
Nouveau magasin—J. 2. Lafond.
Nouvel établiss-ment—L. C. Barbeau.
Assemblée, le 2:—listitut-Canadien.
Sucre. ete—J. et J. Mitcheil.
Lainage Cunudien—J. D. Hall.
Marchandise seche—Hoflan! et Mathewson.
Chapeaux—Mme. Dennie.
Marchandise séche—S, et G. Benjamin.
Bierre d2 z ingenbre, ete—Hardisty et Cie.

VENTES PAR ENCAN.

Marchandise s3:he, aujourl'hai—Stewart et Kerr.
Chapeaux de puilic, aujourd'hui-—Stewart et Kerr.
Marchandise de laine, le 19—Stewart et Keir,
Marchandises nouvelles, 1 -—Stewart et Kerr.
Marchauliset ssches, aujourd'huiss Seat el

  

 

ie,
Marcl ar.dise sèche. le 19—J. Seott et Cie.
Nouvelles marchandises, le 21-—J. Scott et Cie.
Verrerie américaines, le 20—J, Scott et Cie.

   

8, M. PETTENGILL et Cie,
Agents du ‘PAYS’ a Boston, Muss.

 

LE PAYS.
MONTREAL:

Lundi matin, 17 Mai 1852.

 

La Corporatioi.

ANNONCES-—CONCURRENUL.

Neus voyons par les procédés de la cor-
poration que le comité des fnai.res à recom-
mandé la publication des annonces muntei-
pales dans dewx feuilles seutement.
Nous ne pouvons qu'approuver enrciale-

ment cetle reconnuandation. l'lusieurs per-

altAese sa cp PLEASENembsasmgvrar

demandons-nous trop ; mais la chose ne
tire pas à conséquence.
La corporation publie des annonces, pour

que ces annonces soient lues. 1 faut done
que les feuilles dont ell- se sert à cet cflet
aient une certaine circulation.

Mais entre deux feuilles de circulation
égale ou presque égale, comment décider?
Un n'a su jusqu’à présent trancher les dif-
ficultés que par les sympathies ou les anti-
vathies. Nous trouvons ce mode peu rai-
sonnable.
Comme corps public. ia corporation doit

économiser, en fesant toutefois les dépenses
nécessaires pour bren faire,

Pour rendre justice parfaite aux citoyens,
ou devrait done choisir les journaux de plus
grande circulation dans les deux langues,
mettre les annonces à l'encan, et les adjuger
au plus bas et dernier enchérisseur.
La typographie et un art, dont l’industrie

s’est emparé, et qu’elle s’estiincorporé. À ce
point de vue la typographie est mnétier, indus-
trie. Or, dans tous les métiers,il y a des nem-
bres plus ou moins actifs, plus où moins in-
dustrieux, plus où moins entreprenants ; ceux-
ci réussissent. D'autres sont paresseux, et
mous; ils croupissent, Les premiers produi-
sent des effets plus beaux et à meilleur mar-
ché que les seconds ; ces derniers appellent
cela gater le métier.

Nous tenons beaucoup à faire prospérer
notre établissement par notre industrie, notre
tctivité sous le rapport matériel; partan
nous devons désirer avoir le plus d'annonces
possible, et nous ue nous plai-nons pas, tant
s'en faut.
Tes annonces de la corporation ne non-

"ant done pas indilférentes, car nous compre-
Bons lo valeur de l'argent. Mais en même
temps nous férons passer l'intérêt public
want le notre ; deux feuilles sufisent, nous |:
lisons franchemeut. Cependant nous voulons
té le choix soit judicieux, et que le mode
du choix soit sans réplique. C’est pourquoi
sous recommandons la concurrence comme le
seul systéme logiqua t raisonnable.
On nous pardonnera cette tirade impré-

zuée d'intérêts viatéri Pest la première
Jui nous echappe, ct nos intérêts. bien qu’il-
5 jouent un vole, ne sont pas seuls sur lu
scène, l'intérêt de Montréal y figure aussi
Nos amis savent l’importance que nou-

mettons au patronage d'annonces. Dés lo:s
nos lecteurs peuvent apprécier l'indépendau-
‘e dont nous avons fait preuve à l’'épard de
la corporation, Nous savions qu'en relevant
les fautes, en rectiiant les erreurs, nous frois
dons des sasceptibilites, qui ne nous pardon-
neraient pas facilement, Nous savions qu’en nu
nous attelant pas au char de son honneur|
Maire de Montréal, en ne mêlant pas notre
voix au chœur des basses Magorneries don
on Peucen-> depuis longtemps, nous nous ex-
posions à la rancene d'uu hamme gâte pa
la Matterie : nous en étions d'autant plu-
vertaiis que nous étions les seuls à nous te-

i- à l'éca.t, bi-n que nous n'avions jamais
é passer l'occasiou de Ini rendre justice

SOUS en sonunes vraiment peinés anais en-
Au 1 nous à toujours été finpossible d'ecrire
je M. Wilson est ua Louis XLV.
Notre comduite u done Été aussi libre

assi franche, aussi indépendante après avoir
requ les annonces de la corporation qu'avant.
Nous nous sommes même fait un devoir de
nous en occuper duvantare, et ce, dans l'in-
‘érét de la ville dant les deniers payait nos an-
“onces, Cuelques personnes trouveront peut-
être cetaimnotitique ; mais aux yeux des gens
de sens et de raison nous v'avons pas de tort,
et leur opinion seuf est précieux à nos yeux.

ous i:yno.ons si lu majorité des conseil-
lers sera favoralde à ln proposition que nous
émettens : dans tous fes cas elle nous paraît
vista et logique. Tu concurrenes est le
seul mode raisonnable que puisse adopter un
corps public pour faire exécuter les ouvra-
ges publies. Nous espérons du moins qu’il
se trouvera uen membre de la corporation as-
sez indépendant, ct exempt de pas-ion pour
nous servir d'interprète auprès du corps mu-
ticipal.

    

 

    

  

 
  

 

   

 
   

rng.
La corporation est vraunent en veine de

choses extraordinaires, elle trouve mille
inoyeus de s'inmortaliser. Dans le courant
de l'hiver dernier on a faif graver sur une
plaque de marbre les noms de tous les mem-
bres du comité de batisse du marché Ste.
Anne, ainsi que celui du inire cntête ; cite
inscription figure sur le fronti-pice du mar-
ché Ste. Anne : ce qui excité, nous dit-on.
Uhilavite de tous ceux qui vont admirer ce
produit de la vanite et de la fantaisie de
nos conseillers. Les noms de ces messieurs
vivront doneautant que la pierre sur laquel-
le ils ont écrit leur immortalité ; nous les en
Ciicitons bien cordialement au nom de la
postérité, gai au moyen de l'inscription sus-
dite apprendraavee plaisir qu'en l’an de gra-
ee 1532 le marehé Ste. Anne fut bâtis ol.
Charles Wilson étantaire, et MAL, Whit-
ney, Leeming, MeCambridge, Lynch, Jrè-
chette, Homer, Brondson et \Vhitlaw étant
consetilers municipaux de la ville de Mont-
real.
ly a quelque temps, c'était une autre

scène ; Un membre peu admirateur de la loi
du Maine, frappait au milieu du conseil et en
pleine séance un de ses collèsues ; le mane
se contentait de crier à l'ordre et de s'agiter
sur son s.ûge, sans envoyerchercher la po-
hice, L'endant ce temps-là les membres

   

 s'empressaient de saisiv et d'entraîner M.
Montreuil à son siège. Celui-ci balbutie

comité spécial du nouveau marché Sainte
Anne et de la qualité du ferblanc employée
dans la couverture du dit marché; et de-
mandant qu’un comité spécial soit nommé
pour faire une enquête danscette affaire.
Le rapport du comité de bâtisse du mar-

ché Ste. Anne est à l’ordre du jour. L’é-
chevin \Vhitney propose l’adoption de ce
rapport. Le conseiller Marchand propose
en amendement, setondé par le conseiller
Thompson :

“ Que le rapport du comité de bâtisse du
marché Ste, Anne, celui de M. -Browne,
architecte et la pétition de J. B. Nau,soieut
renvoyés à un comité spécial, avec le pou-
voir de s’enquérir si les matériaux employés

sont conformes aux instructions et d’une
qualité convenable, et que ce comité se com-
pose de MM. Thompson, Starnes, Labelle,
Valois, T'iffin et Marchand.”
Un affidavit de M. Louis Brousseau, dans

lequel il est dit que le ferblane était d’une
bonne qualité,sans dire cependant s’il était
tel qu’ou l’avait promis, est lu parle greffier.
M. Marchand prononce à l'appui de la-

mendementun excellent discours en anglais.
M. Whitneydit qu’il croyait que le rap-

port du comité devait être soutenu. II de-
elare être entièrement opposé à lu nomina-
tion d'un nouveau comité. Après quelques
autres remarques, il termine en disant, que
comme il avait entendu dire que le couseil-
fer l’hompson devait faire un brillant dis-
cours, il tui laisserait la parole.

a1. l'hompson réplique qu'il était étonné
que Féchevin Whitney eut entendu dive qu'il
suit preparé un brillant discours pour l’oc-
casion, et comme il (M. Whitney) paraissait
um ries questions, il se permettait de lui
demander qui l'avait informé de ce fait.
M. Whitney réplique que c’est le conseil-

ler Ini-même.
M. Thompson nie l’avancé ; il déclare

avoir seulement dit à Péchevin Whitna,
ie ne pas être surpris s’il rencontrait une
“sorte opposition. D’oue se renfermer dans
la question, M. T, deinande si le ferblan,
vaut le prix qu’on à donné ! M. le président
Whitney ne avait jamais dit. On disait que
le ferblanz etait bon, mais on devait se rap-
peler qu’il y à trois ou quatre sortes de bou

ane. M, Thompson termine ses ex-
cétlentes remarques déclarant qu'il seconde
avec plaisir l’umendement de M. Marchand,
lu nomination d’un nouveau comité ne pou-
vant que danner au public une plus grande sa-
RORIHOUR

di, Atwater déclare qu’il votera pour la
motion princivule ; il exprime sa satisfaction
4e ne jüs avoir init partie du comité de bä-
lise pour te marché Sainte Anne. quoique
Somont ne puisseru pas à lu post-rite ins
ertt sur bo nt arbre comme ceux de quelques

| ets de ses coll?ues du conseil.
M. Campbell parle assez vaguement et

terme en lisant allusion à la fameuse ins-
sriplion sur le marbre.
Mo Marchand réplique à ceux qui ont

combattr l'amendement; il déclare n'avoir
aucune cenfance dans le rapport de M
row, qui a ew absent de la ville pendant
a plus grande partie du temps qu'a duré les
savaux, IT fait remarquer aussi que M.
Brousseau ve dit pas dans son affidavit que
ig furblane valait le prix fixé, mais seulement
qu'il était bon; o,, il pouvait être bien bon et
ne pas valoir 50.la boîte ; il croyait qu'une
nouvelle enquête ne pouvait que jeter un
peu de Munière dans une affaire dont le pu-
lie <> préoceupait si vivement.

ML, Howier parle ensuite en faveur de
C'anendement, Puiste conseil se divise comme
suit sar l'amendement:

Pour: Campbell, Marchand,Valois, Corse,
=tunes, à hoimpson, et Homier.—7.,
Contre: sussen, Goyette. Adam-, Bleau,

wabelie, Lakin, Alouwreuil, Brondson. Me-

Jambridge, Wiilaw, Leeming, Fréchette,
Atwater, Leclaire, Wiutney, f.ynch.—106.
Sanendement est ainsi rejeté et la motion

principale adoptée.
sl, le Maire :—Je dois un mot d’explica-

tion sur cette alfaire. Tout le monde sait que
le fe-blane à été fourni par la maison WW il-
son et Couillard ; je déclare que je ne me suis
pas mêlé de cette affaire, c'est 1non associé
qui a tout conduit.
A. Starnes :+—A Pordre, M. le maire, à

l'ordre (bruyants applaudissements dansles
galeries.)
M. 1e Maire.—J’aime bien à voir beaucoup

de monde dansles galleries, mais si on applau-
dit encore je serai forcé de les faire vider.
(Rires dans les galeries.)
La motion de M. Marchand a donc été

rajetèc à une foite majorité ; Ja pétition de
plusieurs marehands des plus respuctables
traite avec ua déduin qui po-tera ses fruits
wix prochainesélections. Nos grands hom-
mus de la corporation ont pensè qu’ils étaient
meid urs juges dela qualité du ferblane que
des messieurs qui doivent s’y connaître par-
faitement, puisqu'en cela consiste une partie
de leur commerce.

Prailleurs, croit-on que des citoyens com-
me messieurs lévans, Holland, iBrewster,
Workman, Auldjo, Frothingham, Haldimand,
ete, . nuraient demandé à la corporation une
nouvelle enquête, si cotte enquête n'avait pas
&té nécessaire, si le ferblanc avait valu 50 s,
la boite!! Non. si c’est messieurs ont deman-
dé une enquête, c’est qu’elle était réellement
utile, car il importe que les goûts que mani-
festent nos conseillers pour la dépense et le
onspillage soient modérés.
Dans cette désagréable affaire, notre digne

      

 

      

  

  
qu'il est mieux que les offciers ne se mèlent
pas d’affaires publiques, que la prohibition
soit complète, absolue, mais non partiale et
égoïste. Qu’on n’emploie pas,en deux mots,
les deniers publics à se faire soutenir et dé-
fendre par des hommes qui doivent leurs
soins à des travaux différents.

 

Notre confrère de la Minerve est petit
dans tous les genres. Sa julousie contre l’é-
tablissement du Pays est d’un ridicule qui
amuse le public, mais Le pauvre confrère est
tellement préoceupé de sa petite haine qu’il ne
voit pas les rieurs qui l’entourent et qui s’a-
inusent à ses dépens.

M. Robillard de la Société de Tempé-
rauce, vint l’autre jour à notre bureau nous
prier de publier l’annonce de convocation
qu’on lisait sur la dernière feuille. II fit re-
marquer à M. Plinguet que l’atinonce dansla
Minerve signée Duvernay et Desnoyers
annongait la cérémonie pour 44 heures l’. M.
mais que réellement la convocation avait. lieu
pour 33h. P. M,: mais, dit ce monsieur,
Je nc puis, moi, vous autoriser de la chang-r.
Je vais chez M. Duvernay de ce pas lui
en parler.-—Alors, reprit M. Plinguet, dites
dons à M. Duvernñay que je lui serais obli-
gé de me faire dire s’il change Pannonce.
M. Plinguet ne pouvait guères conce-
voir qu'on poussût, entre imprimeurs, le
peu de courtoisie jusqu’au point de refuser ce
petit service. M. Davernay ue fit pas aver-
tir; l'annonce fut donc copice fextuelle-
ment de la Minerve, avec l'erreur qu’a-
vaient commise les deux pilliers de la St, Jean
Baptiste. C’est à ce sujet que ln Minerve
fait la grimace au Pays, et nous rappelle
que nous n’étions pas autorisés (!) à publier
cette annonce.
Ja Dlincrve fait pent-8tre payer les an-

nonces de sociétés nationales et philantropi-
ques, ce qui fait qu'il lui faut une autorisation.
luant à nous qui n’exigeons pas de paiement,
nous nous permettons de les publier quand
nous les voyons, pour l’information de nos
iecteurs,

À propos, nous ferons remarquer au comi-
té de la St, Jean-Baptiste, qu'il serait peut-
ètre bon de faire publier ses annonces dai
les journaux français de Montréal qui ne
chargent ordinairement rien pour cela. La
société perdrait ainsi l'air de coterie quelui
donnent qualques officiers, qui s’en font un
appui pour leur établissement, à l'insu sans
doute des autres membres du comité.

——--—_eim—__

La Ménerre donne à entendre pour la
trois où quatrième fois que AL. Blanchet
écrit dans Je journal le Pays. Dans l’intérèi
même de M. Blanchet, nous devons déclarer
que ce monsieur n’a pas Cerit une ligne duns
uotre feuille qui ne [ût siquée de son nom.

M. Ludger Duvernay, propriétaire de ls
Minerve, aurait-il la bonté de reproduire
cette déclaration.

 

Nous voyons par le Toronto Pairivt que
M. Brown, l’antagoniste de M. Cameron
an comté de Tluron, vient de se retirer de la
lutte. M, Drown, paraît-il, est trésorier du
vomté, et la municipalité lui a signitié que
pour se porter candidat,il lui fallait résigner
sa situation. M. Brown a préféré sa place
de trésorier à la gloire probable d'être vain-
cu par M, Cameron.

————__

| Chronique du PAYS.

QU IL EST PROUVE QUE TROP D’ESPRIT PEUT

FAIRE FAIRE DES SOTTISES.

Tt fut une séanee du Conseil-de-Ville dont
on se souviendra louglems; et, comme je
l’ai promis mercredi dernier, je me mets cn
frais d'en dire denx mots—Je ne ferai pas
de long préanhule, attendu que les fails
sont assez nombreux et surtout trop intéres-
sans pour que je we permette de faire un
prologue dont on ne me saurait peut-être
pas gré.

Donc, vendredi dernier, le 7 courant, un
des jours de cette semaine si fertile en plai-
sirs el nouveautés de toutes sortes,il y avait

nombreuse séance à la corporation. présidée
par son honneur le maire, y compris son ru-
ban d'or de la valeur d’une centaine de louis
—rudan qui donne de la valeur au maire, di-
sent ses malins ennernis.
Un des membres, M, X...., qui avait

en la candeur de croire quela cité de Mont-
réal était dans un état prospère en voyant
augmenter de beancoup les salaires de cer-
taius officiers de la corporation, proposait
conune corollaire de réduire la taxe du ba-
layage et de l’arrosage des rues, en laissant
par compensationle soin d'entretenir les rues
aux citoyens eux-mêmes.

Mais, en croyant faire adopter sa propo-
sition, M. X.... comptait sans son hte,
c’est-à-dire sans l'hôte de M. Z…qui se clar-
gea, par les argumens les plus fin ppans,
de lui prouverqu’il avait tort.
M.Z...... qui s'étuit ce jour-la—chose

j qui lui arrive d'ailleurs assez souvent—délayé
: considérablement l'esprit, se lève done après
| M. A... et défend les arrosoirs et les
i balais de branches avee antant Cesprit qu'il
| soit donné à un mortel d’en mettre dans une
pareille discussion.
—M.X...., dit-il, en soulevant cette

i question de poussière, veut en jeter aux
| jeux des gens, afn de monter sur le trône
| du maire pendant que les électeurs seront

M. X....,

 

 
 

  

| encore à se frotter les yeux.
sonnes croient que quatre journaux seraient ; quelques excuses et le conseil s'ujourue sa- maire, comme l'appelle la Alénerve, à fait’ qui parcourt les rues et les carrefours pour
nécessaires ; quant à nous, nous pensons que
deux suffisent.
Quand on voulut bien metire le Lays sur

la liste des feuilles pnisliont les annonces de
la corporation, sans que nous eussions même
jamuis songé à en faire la demande, nous
fluves certainement reconnuissants envers
les amis ct les adversaires qui avaient songé
à nous.

Cette mesure nous paraissait juste au
point de vue de Ix populution puisque deux
feuilles anglaises avaient déjà les aunonces,
endant que la Minerve seule les pubtiait eu

Français : mais nous pensions alurs comme au-
jourd'hui que deux feuilles sufisaient. Le
vote subséquent élendant les faveurs de la
corporation a la Guzette de Montréal, la
proposition de M. Valois d'ajouter les Ale-
langes Religieux uux feuilles déjà em-
ployées—tout nous confirma dans notre opi-
nion qu’avec ce système il n’y aurait rien de
fixe et qu’if valait mieux d’un coup faire
table rase, établir un nouveau système, et cn
finir avec toutes les petites aspirations au
patronage, et toutes lcs mesquines intrigues
qui s’ensuivent.
Nous avons donc approuvé le rapport du

comité des finances, mais nousle trouvons
incomplet. Nous voudrions que les conseil-
lers, représentant la population de Montréal,
fussent exempts de passion et de rancune,
que le favoritisme n’existât pas pour eux—

 

usfait de ces puéril.s explications.
Maintenant. voit une autre scène encore

plus desagrrable que les deux autres: Le
comité de bâtisse du marché Ste. Anne veut
faire couvrir cn ferblanc le toit de cette bâ-
tisse ; le muire parvient à faire donner cette
commande à la mai-on Wilsun et Couillard.
moyennant la somme de 5Ûs. Ia boite. Mais

 

  

ferblane employé vaut à peine 30s. la boîte ;
le public s'en émeut, vue pétition signée par

 

ville cat présentée au conseil pour demander
une enquête sur cette affaire. Le conseil à
une grande majorité repousse la motion de !
M. Marchand tendant à celle fin, en pré=|
tendant qu’une nouvelle enquête était inuti- |
le. Pourtant si on était certain que le fer-
blane fourni valait le prix payé, une nouvel-|
le enquête ne pouvait que justifier le comité
et les fournisseurs, et satisfaire Je public.
La ajorité du conseil n’a pas été de cet
avis, cumine onle verra par le compte-rendu
que nous donnons plus bas de cette discus- |
sion. Ç |
M. le conseiller Thompson présente une

pétition signée par Henry l£vans et Cie, T°
Peck et Cie, Phillip Hoiland, Brewster et
Malhollend, Frothingham et Workman,
George agar et Cie, Anderson, Auldjo,
Evens et Cie, William Darling, Benjamin |

 

 et que la plus stricte justice fût leur règle
de conduite invariable ct unigne. Peut-être

Francis, Haldimand et Freres et ‘Thomas|
Wondburg: -s«  plaignant du rapport du’

à peine a-t-on commencé à couvrir le toil) catesse et de désintéressement, et que la
de cette batisse, que le bruit court que le | majorité di conseil de ville a donné Ja me-

les citoyens les plus respectables de cette! 1ouffer une affaire dont le public avait le droit

preuve de bien peu de jugement; caril n’é-
tait pns convenable que le maire d'une ville

! comme Montréal sollicität et obtint pour une
{maison dont il est un des associés une com-
| mande de ferblanc qu’on aurait dû laisserà la
! concurrence,
| En réstnné, nous disons que, dans cettelé-
nébreuse affaire, le maire a manqué de déti-

1

 

sire de ce qu'on peut attendre de ceux qui
craignent la lumière et qui s’empressent d’é-

de connaître le dernier mot; carsi le ferblanc
qu'on à paré 505. la boîte ne vaut que 405,
C'est une perte 32 piastres pour la ville.
Mais la plupart des conseillers s'occupent
bien peu de toutes ces bagatelles, ils sont
plutôt amateurs de portraits, de chaîne et
d'inscription sur le marbre; que voulez-vous,
ils aiment les arts et les cultivent.

—-———n_

[y chercher de la popularité, qui crie partout
l que lui seul veut la réduction des taxes, tan-
{dis que les autres membres de Ia corporation
'y sont opposés, au lieu de nous apporter
| quelques raisonuemeus en faveur de sa mo-

tion, ne nous donne que de la poussière et
ne parle que d'arrosage. Sa motion est dune
complètement ridicule. Je conseillerais à
M. X.... de se faire faire un écriteau
ouil dirait toutes ses grandes idées philan-
tropiques : cela le fatiguerait moins que de
courir, commeil le fait, par toute la ville ct
les faubourgs.

Et M. Z...... continue ainsi pendant
assez longtems; puis enfin se retire en con-
templant amoureusement son bel habit vert
bouteille—qu'il xime au suprême degré—en-
Jolivé de boutons jaunes d’uneffet admirable.
À cette sortie spiritueuse... spirituelle,

veux-je dire, M. X.... répond qu’il est
étonné d'entendre dire que la ville court un
danger en réduisant une taxe, tandis qu'il y à 

Lie Canazlien pour combattre nos remar-
ques à Pégard de M. Parent, n’emploie pas|
d'antres raisons que celles de toutes les feuil- ;
les liées à une administration. Nous savions
tout cela, et c'était cela que nous combat-
Lions, et que repète le Canadien.
Un mot renverse tout ce que peut dire le

Canadien. Les officiers publics ne sont pas
les serviteurs des ministres. Ils serventle peu-
ple tout entier, et non les hommes qui mon- |
tent au ponvoir par accident. Si l’on reconnaît

 

quelques jours M. le maire faisait des éloges
magnifiquessur sa prospérité, tellement qu’on
ne savait que faire de l’argent qu’il y avait
de trop, et qu'on augmentait le salaire de
tous les officiers.

—J’aurais quelque chose à dire à M.
Z..…... ajoute M. X...., mais je vois
qu'il est absent et je ne voudrais pas parler
en arrière,
M. Z...... était allé dans les galeries

parler à son intime ami,,, Un indiscret m’a
dit qu’il les avait entendu parler de poésie
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et de religion, c’est-à-dire de vers et d’az-
tel—qu’il faut bien se garder de confondre
avec verres et hôtel.
En entendant la dernière phrase de M.

X...., M. Z...... se remet d’aplomb
sur ses deux jambes, porte les mains aux
poches de son habit vert bouteille à boutons
jaunes, traverse la salle d’un pas presque
ferme et vient se poster fièrement devant
son adversaire en lui criant: à l’ordre! de
toute la force de ses deux poumons.
M. X...., fort peu intimidé de toutes

ces allures, continue imperturbablement son
discours, tandis que M. Z...... lentre
mêlait d’épithètes plus ou moins gracieuses.
telles que: You are ad....stupid ass!
shut up, you scoundrel! et autres du mên:e
calibre.
—Le conseiller Z......,dit M. X....

m'accuse de chercher de la popularité ! Ne
se rappelle-t-il donc pas ses démarches au-
près des hommes de police lorsqu’il les fai-
sait payer six sous chacun pour leur dresser
une requête dumandant une augmentation
de salaire 7...

—ÂAl’ordre! à l'ordre! s'écrie M. Z.-
. en faisant les gestes les plus expressifs
et qui prouvaient son grand amour de l’or-
dre; i) a fait allusion à ma profession !....
M, X.... ajoute quelques mots en par-

lant du tems où M. Z....... était wem-
bre du comité de police.
—À l'ordre ! à l’ordre, vocifère de nou-

veau celui-ci en s'avancant vers M. X.....
LUput «stopto your blackguardism, ifyou
dont stop yourself!

Je dois dive ict que M. Z....... duns
son trouble, ne faisait pas attention qu’il ne
parlait plus la langue de ses pères. D'ail-
leurs, il aime beaucoup à parler l'anglais:
est un faible qu'il faut bien lui pardonner
avec les autres. Au ruste, à quoi sert de
parler français, tout le monde connaît qu'il
le sait parfaitement bien.
Le maire crie à l’ordre; les membres crient

:Pordre; M. 2... erie à l’ordre ; les
galeries rient en chuchottant ; tellement que
s'etait un brouhaha comme le carnaval de
Rome ou de Venise wen avait peut-étre ja-
mais vu,
M. 4... qui était derrière M. X.

+, saupoudrait le tout des mots s.…€…
wimal, polisson, butor, Wackenard, ete…te.
Alors M. N..... trop modeste sans

doute pour souffrir plus longiems ces Épi-
-hètes flatteuses et polies, se décide à cons
tater un fait qui, en les expliquant, ÿ met-
trait peut-être fin; et se touruaul un peu
vers M. fesse
—Cet homme est pleins de boisson, dit-il ;

& grâce, faites...
Mais à ces mots M. Z,..... devenu

wieux, qui sait que rien n’est brutal comme
«u fait, prouve que M. X.... médit en lui
aappant la figure de ses robustes poings,
tout comme un autre aurait franpé sur Une
able comme geste persuasif.

Aussi chacun fut-il convainen que 3M. X.
-.. avait tort: la preuve était irréeusable,
‘es arguimens étaient frappans !.…

D'ailteurs M. Z...+.. voulait prouver
wssi qu'il n’est pas savant seulement dans
l’art de rédiger les actes, mais encore que la
sublime science du pusiiat lui est parlaite-
inent connue. Aussi je croi,nis manquer si je
ne luren faisais mon compliment: je suis con-
vamen que pas un seul Anglais, fût-ce Spaul-
ding lui-même, ne pourrait boxer aussi bien
que M, Ze... Ce que c’est que l’habi-
tude des mœurs élégantes!

Monsieur £......, président du comité
des licences, qui a sans doute lu les Mliysté-
res de Paris, oubliait de s'arrêter et aurait
yeut-être été loin, attendu que M. XL...
suivait le précepte évangélique et recevait
“ette grêle de coups sans plus bouger que
n« l’auvait fait une statue de pierce, sans
Vintervention bicnheureuse mais un peu tar-
dive de quelques membres, qui se saisirent de
{habit vert à boutuns jaunes et l'empêché-
r. nt de continuer la partie,

Alors il s'arrêta et prit son siège ; mais le
sang ait coulé dans la salle du Conseil
de Ville!!!
Ltd fa suggestion dun membre, il fit

une apologie à peu près en ces Lermus:
—Messieurs, je regrette ce que j'ui fait;

maiz que voulez-vous! mes sens se sont
échauffés lorsque M. X.... m'a insulté en
faisant allusion à ma profession-—et je n'ai
pu me retenir... .
Ah! Vous avez frappé M. X.... par-

ce qu’il à fait allusion à votre profession ?.. .
Fist-ce que par hasard volre protession se-
rait d’avoir trop d'esprit 1—C'en serait une
nouvelle, et je connais plusieurs de vos amis
qui l'apprendront.

Mais à tout celx qu’a-t-on à redire ? Tien;
sinon que M. Z...... ules sens chauds, et
que quand un homme « les sens chauds, pour
une raison ou pour une autre, il est impossi-
ble à cet homme de n’en pas suivre les impul-
sions, d’ailleurs fort amusantes; et M. X..
.. aeu fort de ne pas accepter l'apologie
et de ne pas se déclarersatisfuit, .. . surtout,
comume dit la Mererve, lorsqu’il n’avait été
que châtié pour ses insultes. .

Qui aime bien, châtie bien, dit un prover-
be qui doit être irlandais.

Après quelques remarques fort justes de la
part de M. Marchunil,le rideau se baisse et
le Conseil s’ajourne sans avoir accepté oure-
jeté l’apologie ; et surtout c’est un homme
fort respectable. car il est déjà gris: au
moins je Pai toujours vutel.
MZ... disait que M. X.... cher-

chait à devenir maire l'an prochain, mais je
crois que M, Z...... awa l'avantage sur
lui: ses exploits de pugilat soul une grande
recommandation en faveur de la qualité de
son esprit aux yeux du public.

Maintenant, pourvu qu’il ne vienne pas re-
rlamer, je dépose la plume et ne dirai
plus un mot sur ce sujet ; mais je n’en pense-
rai pas moins que trop d'esprit peut faire fai-
re des sotlises, surtout quand on est nerveux.

Not Da.
rem©WB——

 

  

  

    

Nous soumettons à l'appréciation de la
corporation des notaires le document. qui suit ;
c’est une nouvelle preuve de la nécessité de
se montrer sévère dans l'admission des aspi-
rants.

Monsieur le Rédacteur,

Je vous adresse un document si extraordi-
naire que je n’ai pas pu résister au plaisir de lui
donnerla publicité ; ce n’est rien moins qu’une
sentence en séparation de corps et de biens
prononcée par un notaire et de son autorité
privée. Cet acte pourra servir de modèle à
ceux de ses confrères qui n’ont pas su encore
imaginer un procédé aussi facile pour mettre
fin aux unions mal assorties.

Pour l'honneuret dansl’intérêt du notaire
qui a donnè le jour à un pareil acte, ’omet-
trai son no,

« Pardevant les notaires publies pour la
«“ province du Canada,résidents dans le dis-
“ trict de Berthicr,soussignés; furent présents
“ Sr Jean Baptiste L... ... cultivateur de 
TRE

“ la paroisse de Lavaltrie, et Dame Marie
* Boulange C...... dite D...... sa
“ femme qu’il autorise à l'effet des présentes;
$ lesquels en attendant que Dieu leurfasse
« la grâce de rétablir lu concorde et la paix
“ dans leurs cœurs, ainsi qu'ils ont fait la
« première annie qu’il lui a plû de les
“ unir ensemble, pour éviter les frais et les
“ chagrins de l'instance en séparation de
« corps et d’abitation qu’ils prétendaient
« l’un à l’encontre de l’autre, sont convenus
“ et demeurez d'accord de ce qui suit : c’est
“ à savoir, que le dit Jean-Baptiste L....….
“a par ces présentes consenti et accordé à
“la dite Marie Soulange C......dite
« D...... aile demeurer en tel endroit
« de la paroisse de Lanoraie où Lavaltrie
“que bon lui semblera et qu’elle prenne
# pour habitation tel logement qu’elle dési-
“ rern.—It pour subvenir aux besoins et
« nessiter nouriture et entretiens de ln dite
« Marie Soulange C......dite D......,
“le Jean-Baptiste L...... lui donnele
“ pouvoir de gérer et administrer tous ses
“ biens meubles et immeubles sans qu’il soit
« besoin à la dite dame de procuration ex-
“ pressé du dit Jean-Baptiste L...... et
“ ainsi continuer tant qu’ils demeureront sé-
$ parer l’un de l’autre sans aie surplus dé-
$ roger nt préjudicier à leur contract de
$ mariage qui demeure toujours en sa
“ force et vertu et sans par le dit Jean-Bap-
“*tisté LL... et la dite dame Marie
* Soulange C. dite D...... me
“ powrront avoir droit dansles augmentations
+ l’un de l’autre qu'ils ont fait en sembles où
« pourraient faire à l’avenir auxquels ils re-
“ noncent pour ne jamais y revenir en aucune
“ maniére et [acon quelconques carainsi, ete.
“ It par ces mêmes présentes la dite dame
+ Marie Soulange C......dite D......
“ donne quittance au dit Jean-Baptise L. ..
* ... de tois les effets meubles de ménage
“ et animaux qu'elle avait apporté en se ma-
* riantavec le dit Jean-Baptiste L. . . . . pour
‘* les avoir eu ctreçn dès avant ces présentes
6 dont quittance. Et pour l’exéeution des
« présentes, etc.” Ici suit la clôture de l’acte.

Fur le conseil du notaire qui redigea cet
acte il fut enregistré au long au bureau d’en-
vegistrement du comté de Berthier avant le
trente-et-un d'octobre mil huit cent quarante-
quatre, dans la crainte sans doute que les
Époux séparés ne s'engagenssent à des tiers.
Car l’on a compris qu'ils s'étaient réservé
le droit de faire revivre Phypothèque qu'ils
avaient l’un sur l’autre lorsqu'il plairait à
Dieu leur faire la grâce de rétablir dans
leur cœurla concorde et la paix ainsi qu'ils
araient fait lu première année qu'il lui
avait plu de les unir ensemble,

Pai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
Un QUI RIT.

 

L......7 mai 1852

 

La bénédiction de la cloche du couvent du
Bon Pasteureût lieu hier après-midi.La céré-
monic était tout-à-fait imposante: le clergé,

les différentes socictés de tempérance et de
“t.Jean-Baptiste.ctc, et la foule immense qui
yassistait, rehaussaient encore la soleimnité
de la fête. M. Billaudèle y fit un excellent
discours. Il était près de six heures quand
la foule se dispersa, emportant avec elle les
émotions bienfaisantes que font toujours res-
sentir les imposantes cérémonies du culte
catholique. La collecte a dû être abondante,
si nous en jugeons par les personnes charita-
bles que nous y avons vus et par la foule qui
s'est, portée pour sonner la cloche après la
etrémonie. L'heure à laquelle paraît notre
journal ce matin, nous empêche d'en dire da-
vantage aujourd'hui.

 

Nous avons assisté au Panorama du Palais
de Cristal et nous pouvons dire que nous y
avons passé une agréable soirée. Le tableau
est ,parait-il, une reproductionfidèle du monu-
{ment ct des di'érentes scènes de Pexposi-
tion. Nous invitons ceux qui sont amateurs
de cuiiosités à s’y rendre.
M. Labelle, l’organiste, touchait un excel-

lent piano harmonium.

 

ACCIDENT—Deux hommes ont été tués à
Toronto en tombant d'un échafaud à la hau-
teur de trente pieds. Ces ouvriers montaient
une pierre assez considérable quand la plan-
che qui les soutenait rompit par ki moitié. La
pierre écrasa l’un des deux, et le tua instan-
tanèment,l’autre mourut au bout de quelques
heures.

Untroisiènte ouvrier qui se trouvait avec
eux eut le bonheur de s’accrocher au mur et
se sauva ainsi.

 

 

PORT DE QUEBEC. £R,
ARRIVAGES. 3 A

 

11 mui—Barque, Hampton,capt Inglis, de Crange-
mouth,

——Countess of Durham, Thompson, Bristol.
Catharina, Christensen, Londres.

12 mai—Navire Argo, Mitchell, Glasgow.
Barque Christiana, Fvenson, Sandiford.
——Prima, Stein, Lorwig.
——Friga, Rod, Londres,
—Tffurt, Brown, Londres.

Breadalbane. Warden, Bristol.
——Caledonia, Gourlay, Liverpool.
—Garteraig, Stickland, Cardiff.
——London, Marshall, Newport.
—Springhill, Eilicott, Ardrossan.
——Lord Seaton, Mann, Londres.
——Brutus, Thoburn, Newport.
Brick John Brown, Gascoigne, Waterford,

Tasso, Boulton, Sunderland.
——Elizabeth, Claylon, Newport.
——ltobert & Magaret, Storey, Sunderland.
——Burlington, Smith, Shields.
—-Mabel, Henderson, Tutleponl.
—Sulisbury, Harrison, Sunderland.
——Aurora, Cammish, Glasgow.
——Promise, Oliver, Londres,

Susan, Mills, Waterford.
Brigantin Alice Davison, Cuba.
Aussi—Majestie,

 

 

 

 

PARTIS.
11 mai--Navire Countess off Elgin, Crawford,

Londres.
Gotlette Victoria, Tislois, Miramichi.
——Wasp, Rouleau, Chetican.
—~=—Primrose, Joncas, Miramichi.

VAISSEAUX EN CHARGEMENT.
11 mai—Devereux’ Secret, Alicia, Wasp.
12 mai—Lady Peel, Ellen, Hosten, 'rovidence,

Marie L'Espérance, Radins.

PORT DE MONTRÉAL.
ARRIVAGES.

13 mai—Barque Earl Powis. capt Walker, de
Dundee, consigné à LeMesurier, Routh et
Cie, cargaison générale.

Brigantin Mayflower, Boulet, Québec, Gilmour et
Cie, marchandises sèches.

——ZElzear, Bernier, do lest.

 

STEAMERS TRANSATLANTIQUES
ATTENDUS A

Boston, Cunwda, p. de Liverpool le ler mai.
New-York, Atlantic, p. de Liverpool le & mai,

do Africa, p. de Liverpool le 8 mai.
do umboldt, p. du Hâvre le 11 mai.

EN PARTANCE DE
New-York, pour Liverpool, Europa, le 19 mai,

do pour Southam, Washington, le 22 mai.

  

17Mai
Kÿ"Nous référons nos lecteurs à la vente quiaura lieu aujourd’hui au magasin de MM. J. B.Smith et Cie. C'est une excellente occasion dese procurer du sucre,thé, etc, à bon marché.
TZ"Aujourd'hui, M. J. Leeming vendra à sessalles d’eiican, un grand assortiment de chapeaux

de toute sorte de première qualité. La vente à
onze heures.

 

IF"ENCOME DES CHAPEAUX.—La saison des
chapeaux de paille étaut arrivée, on fera attention
à la vente de MM. Steward et Kerr, qui aura lieu
aujourd’hui à deux heures, à leurs salles d’encan.

WZ7I sera aussi vendu aujourd’hui par MM.
Steward et Kerr, une quantité de marchandises
sèches. La vente aura lieu à leurs salles d’encan
à deux heures.

TZ-Nous attirons l’attention sur annonce de
marchandise nouvelle de M. J. E, Lafond, qui se
trouve plus loin, Ce compatriote entreprenantest
assez connu de nos concitoyens pour nous exemp-
ler de leur recommander de l’encourager. Son
aclivité et son expérience dans les affaires lui mé-
riteront l’encouragement publie, nous l’espérons.

tl©

(Des Mélanges Religieux.)
La Rafle au profit de la Mission de la

Riviére-Kouge aura lieu lundi (aujourd'hui) à
8 heures p. m., à l’ancienne Salle du Conseil
de Ville,

Les dames qui auront des rafraîchisse-
mens à offrir voudront bien les envoyer à
cet endroit à deux heures p. m.

Les portes sevont ouvertes à 4 heures.—
(Communiqué.)

  

(Du Journal de Québec.)

PAR VOIE TÉLÉURAPHIQUE.

HALIFAX, 11 mai, 1852.
ANGLETERRE.

da chambre des communes s’est occupée
à discuter la mesure pour l’abolition des ser-
ments religieux (religious test) dans les uni-
versités d'INcosse. Après de longs débats,
cette musure a Été rejetée par une majorité
de 15.

Les débats sur Ja deuxièmelecture du bill
des livéques des colonies, ont été remis au
29 mai.

Les communes ont été saisies d’une motion
pour régler les revenus des églises.
Le chemin de fer d’Ilalifax à Québec a

Cte aussi le sujet de quelque conversation.
M. Cobden a demandé au secrétaire des
colonies, Sir J. l’akington, de mettre devant
la chambre la correspondance à ce sujet.
M. Pakinéton à refusé, et M. Cobden a

déclaré qu'il allait faire une motion à cet ef-
fet. Sir J, Pakington a répondu que rien
n’avait eu lieu entre le gouvernement et
ceux qui désiraient lu construction des lignes
de chemin de fer, qui pût être regardé com-
me un consentement exprès, Le langage de
lord Grey n’allait qu’à dire que le gouverne-
metit ne serait pas partie à nue garantie tel-
le que celle demandée, à moins qu’il ne fût
satisfait de cette ligne. Que le sujet était
maintenant sous considération de lu part du
gouvernement.

Unelignede télégraphe électrique esi pres-
que complète entre Galway et Dublin pour
relier par une ligne sous-marine l’Angleterre
et l'Irlande.
Le gouvernement refuse de prendre pos-

session des Iles de Guano récemment décou-
vertes. Ce refus irrite beaucoup les pro-
priétaires de navires et les cultivateurs.
Des vaisseaux de guerre anglais se pré-

parent à une expédition dans les mers du
Sud.

  

 

Par le Telegraphe.
(Pour le Puys.)

New-York, 13 mai.

Le WVushington de Brennan et Southampton est
arrivé à 6 h, ce soir.
Les nouvelles de Port au Prince du 22 avril,

portent que les affaires étaient suspendues, et ne
reprendrasent que le ler mai.

Plus de 20,000 personnes étaient campées près
de la ville, pour participer à la cérémonie de la
coronation de l’empereur,
La cérémonie u eu lieu le 18.
Il devaitse faire une uouvelle création de nobles

e 5, ,

Une dépêche de Turin, 29 avril, annonce qu'une
explosion de inanufucture de poudre avait coûté la
vie à 2UÙ personnes.

Turquie.—Le correspondant du Constitution-
nel de Paris écrit de Constantinople le 15 du mois
dernier que le gouvernement autrichien insiste au-
prés de la Turquie sur le sujet des difficultés con-
cernant la Bosnie, et a lait marcher un corps d’ar-
mée de 5000 hounnes en Transylvanie. La Porte
se tenait tranquille, mais sera prête à repousser
toute attaque.

FRANCE.
Louis Napoléon a référé au conseil d'état la

question de la compétence du tribunal qui a con-
fisqué les biens de la famille d’Orléans, ce qui en-
lève lattéciston de cetle cause aux tribunaux léga-
lement constitués,

Plusieurs branches de commerce reprennent vi-
: gueur, des maisous fermées depuis 1843 out re-
commencé.
Des incendies criminels font de grands rava-

ges.
La flotte Méditerranéenne a fait voile de Colo-

gne le 27 uit. ; on ignore si destination.

NEw-York 14 mai,
Lesieamiship Brother Jonuthum a fait voile au-

jourd’hui pour San Francisco. ’
Le steamer Troy sur su route pour Albany a

donné contre une goëlette incounue dont le cmsi-
nier a été tué.

BosToN, 14 mai.
Thomas Adams, un faussaire supposé, a été

arrêté ce matin dans le Market Bank. Unautre
qui s'appelait Nelson Felt l’a été aussi dans l’ac-
tion de mettre en circulation um chèque de $1000
sur le ** Market Bank ” de Cambridge.
Le chèque portait le nom de James Whitney

de cette ville.

 
 

Naissances,
En cette ville, le 12 du courant, In dame deJ.

O. Labudie, écr., un fils,

Encette ville, le 3, la Dame de Henry Stuart
écr., ‘une fille.

À PIndustrie, le 7, la Dame de L. P. H. Turgeon,
écr., tune fille,

A Québce, le 12,1a Dame de Pierre Légaré,
éer,, avocat, unfils.

 

4 ’

Mariages,
, ÀSt. Roch de Québec,le 5, par M. P. H, Jean,

vicaire de Notre-Dame de Lévy, M. George Le-
micux, à Dile. Anatasie Vocel.
Àl’église catholique de Chicago, Hlinois, par

M. J. À. Lebel, M, Pierre Benoît, à Dile. Maries
Exupère Malo, ci-devant de St. Denis, distriet de
Montréal.

 

AAAAAA

 

Deces,
Le 8, au couvent de la congrégation de St. Hy-

acinthe, la Révde. Sœur Célina Angers dite St.
Anselme, âgée de 24 ans 1 mois et 21 jours, après
4 ans 6 mois et 27 jours dereligion.
À Si. Rémi, le 8, à l’âge de 60 ans et quelques

mois, Dame Françoise Dupuis, épouse de feu M.
Bernard Faille.

A Ste. Julie, le 23 ult.… à l’âge de 43 ans, Dame
EuphrasieMartin. épouse de M.Frangois Cadieux ;
elle laisse pour déplorer sn perte, sept enfants et
grand nombre de parents et d'amis,
A St. Ours, le 7, à l’âge de 25 ans et 6 mois

Dame Eulalie Kemneur dite Laflamme, de St.
Anselme,district de Quéliec, et épouse de M. O,
Burk, instituteur.

À lIsle aux Grues, le 11, Mme. Macpherson,
veuve de John Macpherson, éer., en gon vivant
seigneur de cette Isle, 
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A Québec, le 12,M. Chs. Adalphe Holt, mar-

chand, âgé de 53 ans.
A Québec, le 12, à l’âge de 22 ans, Dame
milie Barbeau, épouse deM. O. Drolet, fils,

après dix mois de mariage.
A Kamouraska, le 6, à l’âge de 41 anset 6 mois

M. Jean-Frarçois, fils aîné du major J.-Bte- Mi-
ville de Chêne, ci-devant négociant de Québec et
frère du docteur à St. Henry. Outre des parents
chéris qui regretteront longtempssa perte ; 1] laisse
une épouse et trois enfants inconsolybles et sans
ressources, Voilà le fruit de 17 aus d’emploi d’un
bon instituteur dans un pays ou l’éducation est
si peu rémunérée.

AuCap-Santé, le 5 courant à l’âge de 66 ans,
Dame Susane Angers, épouse de Jos.-J.-B. Mar-
cotte, écr., capitaine de milice.

  

INSTITUT-CANADIEN.

AVIS.
la SEANCE de jeudi, le 20 du courant, le

A rapport du comité spécial nommé le 10 du
courant, aux fins de s'enquérir du moyen le plus
expédient pour mettre à exécution les suggestions
faites par un précédent comité, relativement à
l’érection d’une bâtisse pour l’Institut, et recom-
mandant l’incorporation de l’Institut, sera pris cn
considération.

Les membres sont priés d’être ponctuels.
Par ordre,

HECTOR FABRE,
S.A TC

17 mai.

MACPHERSON, GRANE ET CIE.
Arrangements pour le Fret sur

l’Ottawa pour 1852.

fe
LES B

 

   

 

CHARLOTTE....,..Capt. CrowLEY
BYTOWN “Kan
JUNO...... co 4 Crate
METEOR...... #4 SHAVER

avec BARGES,
ARTIRONT TROIS FOIS par semaine pour
BYTOWN et autres pluces sur POttawa et le

Canal Rideau. LL,
La compagnie à ouvert nue routeséparée, deux

portes plus loin que leur Bureau,—pour les affai-

res de Ottawa, qui y recevront la plus grande

attention avec toute l’expédition possible.
Bassin du Canal, 17 inai 1852.

A VENDRE.

Grosses | doz. d'ENCRE NOIRE.
5U Grosses 3 doz. “

CIRAGE en PALETTEet LIQUIDEA
HARDISTY Er Cre.

22, rue Bonaventure.

 

17 mai.
—____®W—=

AUSSI.

Grosses de BOUTEILLES A GINGEM-20 SRE:
HARDISTY ET CiE.

22, rue Bonaveninie.

17 mai.

 

AUSSI.

TNE PRESSE à SAVON—Boîte à couper à

Ressort, Coius et Vis complet, pour savon en

.t de goût.
barre ct Ge 8 HARDISTY ur Cre.

22, rue Bonaventure.

17 mai. aa

LAINAGES CANADIENS.
  

RÉCEMMENT REQUES PAR L'ARABIAN, DFS

MOULINS ONTARIO, COBOURE,
UELQUES CAISSES de ves TwkEDs Cuor-

sis Unis et OrNES, foits spécialement pour

“marché, égaux aux meilleurs efluts importés

de pordass à vendre eu PAQUETS au

cornmerce.
Onprend des ordres pour les modes d’automne

plus chaudes.

 

 

—AUSSI EN MAIN-—

Soixante-et-quinze Balles

D'EFFETS AMÉRICAINS COMMUNS,

Son asssortiment habituel, des Moulins suivants,
Great Falls, Hadley, Chicopee, Cabot, Dwight,
et Aliantic.

DRAPS, COTILS, DENIMS, ETC.

Marendik et autre genres de LAINAGES

COTON FILÉ, OUATE EN FEUILLES

Au plus bas prix des Manufactures.

—AUSSIE {—

EN ENTREPOT,
Aux Caisses Borège Supérieur, Mousseline de

hine, Lustrés, Chænbray Soie et Fil, Châ-
les, etc. ;

Rouleaux de Fil, ete, à la caisse, de Carlisle, fils
et Cie., Manufacturiers de Paisley

—AVEC—

Un assortiment général de MARCHANDISES
SECHES.

T. D. HALL,
221, rue St, Paul, second étage.

17 mai 1852. .
 

ESsousignés offrent EN VENTE
Boucauts et Quarts de sucre brillant de Porto-

Rico et Cuba
Sacs de bon vieux calfé Porto-Rivo
Pipes et quarts de très supérieur cherry Wine
Gingembre moulu barils et boîtes

# Chocolat, Biôme, Pâte de Cocon ‘““ motts ” en
boîte

Savon de Montréal, jaune et Llane en boite
Cable de Manille et goudronné, EEmpoois

—Aussi, attendude jour en jour—
Rum de Jamaïque, Piment, Porter de Londres

Huile de Lin eru et bouiliie, Thé, Ta-
bac ete.

J.etJ. MITCHELL,
2, Rae Lemoine.

17 mai,

MADAME DENN.E,
(13. GRANDE RUE ST. JACQUES)
IENT de recevoir directement de PARIS et
LONDRES,un assortiment fashionable de

Modes du Printemps,
CHAPEAUX, BONNETS, COIFFURES, ETC.

Mad. D. arrive de New-York, avec une collec-
tion nouvelle de MODESqu’elle offre à l’examen.

17 mai. {
 

NOUVEL ETABLISSEMENT.

102: 102:
RUE ST. PAUL,    MONTREAL. MONTREAL.

& | fi

(Ports voisine de MM, P. Jodoin el Cie.)

PRESQUE VIS-A-VIS LA RUE SAINT VINCENT,

L. C. BARBEAU,
Ci-devant employé de la Maison Roy et Dufort,

L’HONNEUR d’annoncer à ses nombreux
amis et au public en général qu’il a ouvert

un Magasin de Marchand ses Séches de goûtct
d'étape, consistant en Draps superfin, Casimires,

diennes, Cobourgs. Moussuline de luine, Parasols,
Indienne à la livres, Chapeaux de paille pour Da-
mes, et Tapicserios amérieaines eu grande quan-
tité,

—AUSSL—
Un grandassorliment de hardes l'ailes.

. C. B. ayant l’avantage d’avoir de bons tail-
leurs se chargera de faire exécuter toute commuan-
de que Pon voudra bien lui confier. Les mesures
seront garanties.

17 mai 1852.

NOUVEAU MAGASIN
pe

MARCHANDISES SECHES!

J. E. LAFOND,
RUE S71. LAURENT, | 6

MONTREAL, ;
ENT d'ouvrir un NouvEr ETABLISSEMENT

V pour la vente de MARCHANUISES dSE-
CHES de go@l et d’élupe, 8 Perdroit ci-vessus,
ou 1l aura constamment cn Mains Un assortunent

vomplet des Marelundises suivantes :
._Drapsuperfin ; Cas.m res nous el Ce couleurs;
Etottes de goût pour puntuionz ; Endiennes anghai-
ses el américaines ; Coton blanc ct de couleurs ;
Mou:se.nes de tainc; Mousselines d’éé drodées
et de couleurs; Drap d'Urléuns neir et de cou-
leurs; Cobourg to.r et de coueurs; Toiles de
couleurs pour robes; Gros de Naples noir ct de
couleurs; Satiu noir; Barège français; Châles de
Barète, de Cashinive et de Mousscline de laine ;
Parasols ; Uants ; Bas ; Fleurs Artificieiles ; Che-
miseltes ; Collets brudés, Chapeaux de paille as-
sortis pour Dames, et une fouie d’autres articles
qu’il serait trop long d'énumérer ici,

Les Marchandises du Soussigné ont été ache-
t'es à PENCAN, ce qui lui permettra de les re-
vendre à des prix tres réduits.

TOUTE SES MARCHANDISES SONT
NUUVELLES!

ll invite ses amis et le public en général à vi-
siter sou ETABLISSEMENT, persuadé qu’il est
qu’ils auront heu d’être saustiuts de la manicre
dont il entend conduire sa maison de commerce.

lien ne sera épargné pour satisfaire les prati-
ques.

J. E. LAFOND,
No. 16, rue St. Laurent.

17 mai 1852,
N. B—M. Laroxn continue toujours son lta-

blissemeui d'Epicenies, coin des rues Dorchester
et ! auguinet. -

- Pr .

Aux Marchands de la Campagne.
| i 1 ENJAMIN sont maunenant

D. ct Ur. 1 prèis à soumettre à Pexamen
des Marchauds qui visitent Montréal jour ache-
ter, un assortiment complet et étendu de toutes
sorte de -.

MARCHANDISES SÈCHES
dE LONDRES, MANCHESTER ET GLASGOW,

COMMUNES ET DE GOUT
qu'ils sont disposés à vendre à un petit profit sur
te prix coutunt pour argent compiant ou un crédit
sûr.

137 Rue St. Paul, 226, en face de chez MM.
STUARTet KEER, Encanteurs.

17 mai 1852, f

TUULLAND ET MATHEWSON,
26, RUE McGILL,

. MONTREAL,

(Znseigne du Peigne d'or.)

Importateurs, CommerÇants, et
Marchands en Gros

>U«

MARCHANDISES SECHES
Communes ef L‘ines,
ARTICLES DIVE:S, PEIGNES, TAPISSERIE,

CHAPEAUX, BONNETS, NATTES.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC,

ARTICLE DE GOUT,

PAPETERIE, ETC.

 

 

 
E patronage sans cesse croissant que reçoivent

4 les Soussignés depuis qu’ils tiennent comn.e.-
ce, les porte à AUGMEN TER leur FONDS con-
sidérablement. [ls ont reçue d’Europe une AP-
PROVISIONNEMENT NOUVEAU

D'EFFLETS POUR LA SAISON.
Et ont pris des arrangemeuts avec les manufie-

turiers des Etats-Unis, tels qu’ils auront toujours
des articles de MANUFACTURE AMERICAL-
NE convenables an marché.
ÿ3 L'avantage qu’ils ont cn achetant sur les

MEILLEURS MARCHES, aux plus BAS PRIX,
les met en état d’offrir des AVANTAGES CUN-
SIDERABLES aux acheteurs.

CONDITIONS LIBERALER.
Les FRODUITS de la CAMPAGNE de toute

sorte sont pris en consignation pourles pratiques,

et veudus à leur profit, sens commission.
HOLLAND Fr MATHEWSON. 

17 mai.
 

AD RES SE.

Marchandises Nouvelles!

AVANTAGES INCOMPARABLES!!
H. et H MERRILL,

128 Rue Notre . Dame, Montreal,
NT maintenant la satisfaction de vous informer qu’ils viennent de recevoir leurs MARCHANDI-
SES de PRINTEMPSet d'ETE directement

BosToN et Nrw-Yonx.
Leurs Importations sont plus considérables

de Parts, LovnprEs, MANCHESTER, LIVERPOOL,

que jamais et toutes lenrs Marchandises ont élé
choisies avec soin par l’un des propriétaires de l’établissement, récemment arrivé d'Europe.

Pour mieuxfaire sentir les avantages que cctte Maison de commorce offre aux acheteurs. où
prendla liberté d'attirer votre attention surla liste des prix suivants qui sout de beaucoup au-dessous
de la valeur réelle des articles énumérés.

Soies glacéas de couleurs, pour 2s. 9d. valant 3s GA
Satin noir, 3s. 64. & 5a.
Gros de Naples noir, 25. 1d. 4 1s.
Soies moirées et damasséoes, 3x. 6d. a 6s.
Drap superdin noir, 7s. 6d, 4 23s.
do do fraugais, 12s. 6d. valant 20s,

Mérinos français (tout de laine) 3s. 94. valant 6s.
Moussclines de laine frangaise, 2s. valant 3s.
Coburg noir et de couleurs 1s 2d. 4 3s.
Drap d'Orléans noir, 9d. valant Is Id.
Orléans de couleurs et nuancés. 1s. 3d. valant 15 #d
Toiles de couleurs, 7}d. valant 1s.
509 pièces d’Indiennes américaines, 41d valant 71d
Indiennes de Madder (grande largeur)Gd. “ 9d.

—AU
Parasols français, 4s. à 155.
Chapeaux de paille français de tous prix.
Souliers de Kid français, 4s. à 7s.
Fleurs françaises, 1s. 3d. à da.

500 Patrons Barège français, } 25s. valant 40s.
en soie, importés de Paris. 30s, © 40s.

200 Patrons Châl.s français pour robes 40s val. 60s
500 do Mousselines do Hs. 4 10s.
500 do do brodées. 9s. & 15s.
200 do Mérinos frangais, 30s. valant 45s.
500 do Mousseline de laine, 5s. a 11s. 3d.
Superbes châles brochés, 30s. valant 45s,

do  écharpes do 33s. A 100s.
Châles, Barège et Cashmire, 7s. 6d. à 20s.

do Crôpe de Canton brodés, 25s. valant 37s 6d
do do do  damassés, 308. valant 508
do Satin noir et de couleurs, 20s. à 60s.

SSI:—
200 Chemiscttes, 2s. & 10s,
300 paires Manchettes, 3s. valant 7s.

5s“ 12s, 8d.
500 Collets brodés, 2s. 6d. & 10s.

—DE PLUS:—
Chapeaux [rangais, 16s. 3d. et 20s. valant 25s.
Tontes leur marchandises de l’année derniére 25

p. 00. au-dessous des prix ordinaires.

Leur assortiment est des plus étendus et une bonne
achetés à DIVERS ENCANSà New-York et Boston, À
FICES SUR LES PRIX EGULIERSJce qui
DÉTAIL à des PRIX TRES RÉDUITSE 1

Marchandises en toiles provenant d'un fonds de
Banqueroute.

Le reste de leur tapis au-dessous du prix coûtant.

partie des marchandises ci-dessus ont été
COMPTANT, à de GRANDS SACRI-

leur permet de les revendre EN GROS ET EN

 
“ Vous êtes particulièrement invité à visiter l’établissement avant que d'acheter ailleurs.

MONTREAL, 17 mai 1852, H. et H. MERRILL.

Tweeds et Satinette, noir et de goat, Cotons, lie

VENTES PAR ENCAN.
PAR STEWART ET KERR.

vn —

VENTE CHÂPEAUX DE PAILLE,
AUJOURD'HUI.

U magasin d’encan des S>ussignés, 225, rue
St, Paul, LUNDI, le 17 mai, on mettra en

vente au compte de PHILIP HOLLAND
2) caisses chapeaux paille assortis.

Vente à DEUX heures précises.
STEWART ET KERR.

17 mai.
mittenEDee

VENTE SPÉCIALE DE LAINAGES.
U magasin d’encan des Soussignés, 225, rue
St. Paul. MERCREDI, le 19 mai, pour le

compte de PHILIP HOLLAND, on vendra
8 caisses drap noir superfin

do5 do o et drap de Vonise de
couleur

3 do do Etoffe d'été
& do do Casimire nuir et Doeskin
10 do do Tweeds de goût, do et do
2 do do Etoffe pour vestes d'été
4 do Alpacea noir e! de couleur

Lt un assortiment général de fournitures de
tailleure.

Vente à DEUX heures précises,
STEWARTer KERR.

17 mai.

Vente considerable par Catalogue
DE

MARCHANDISES DU PRINTEMPS, NOU-
VELLES.

UX magasins de JOIN FRASER, éer. No. 3
\ Bâtisses des Sœurs, rue St. Jeseph, on vendra,

MARDI le 25 mai, le contenu de près de deux

cent cinquante paquets, de MARCHANDISES
NOUVELLES de GOUT et COMMUNES, re-
ques par les vaisseaux du printemps daus le Port,
savoir:
W. Drap Noir et de Couleur,
Doeskius et Casianires noirs de goùt.
Tweeds Ecossais.
Etoife pour vestes de Soie, Satin et Cashuure.
Gros de Naples et Satinettes noirs et de couleur.
Satin, Soie de Perse, Poplins et Soie Moirée.
Mouss-line l’einte riche, Mousseline de laine et

Cushimire. ;
Orléans et Cobourgs noirs, de couleur, de dessin

et iléchés.
Lastings, noir et noir corbeau.
Indienncs de goût riches, 7-8 et 5-1.

: bleu 7-8 et 5-4.
te deux bar, bleues et crange,  “ bar

Coton blanc.
Regattas de goût.
Belles toiles d'Irlande.
Toiles de Hollande commune.
Bouragun fleuri et uni.
Drill de coton carcauté,
Cannevas à Palente et glacé.

—AUSSE—
Toile à poche du pays, toile à serviettes, grise

et commune, bas, gants, bretelles, rubaus, om-
brelles, chiles de Cashmire flew is, et un grand as-
sortiment d'autres marchandises trop nombreuses
pourles détailler. ;

Vente à DIX heures précises.
STEWART er KERR.

 

17 mai.
Ondonnera des catalogues deux jours avantla

vente.
—ee

Veme conmucrable
DE

MARCHANDISES SÈCHES DE LA SAISON

AUJOURD'HUI
A U magasin d’encun des Eoussigués, LUNDI,

OX le 17 courant, on vendra un assortiment con-
s.dérable et bien choisi. de MARCHANDISES
NOUV ELLES du PRINTEMPS, tout récemment
reques des vaisseaux dans le port, composées en
partie de :

+ caisses robes de mousseline peinte

3 do do da et mousse-
line de laine, nouveaux goûts

6 balles, Rezatlas peinies
8 do Indienunes de guût
& dy Indiennes barrées blue et blanc,

deux barres bleues, ei une
blanche

& caisses Cobourg et Orléans, unis, de goût
et flèchés

G do ‘Toile de Hollande grisefet ardoise
2 balles do do verte
4 casses Bouragun et drabbetts
U de Gants, mercerie et bretelles
10 balles Coton à chemises jaune et blane
3 cuisses Rouieuux fil de 100 verges

—AUSSI—
3 caisses Toile d'Irlande
2 de Dall de fil brun et de couleur

Hi builes Fents peints
250 chapeaux ;

Vente à DIEUX heures précises.
STEWART er KERR.

  
 

17 mal.

“PHAREDE NEWYOUE.

P, GENDRON, AGENT
‘ RULE ST. GABRIEL,
29, MONTREAL. .

ES abonnés au PILIRE sont instamment priés
4 de faire parvenir au Soussigné le montant de

leur abonnement échu le ler mai, et anssi, le
prix d’abonnement pour l’année courante d'ici au
premier juin prochain.

  

P. GENDRDN,
Agent.

14 mai. c

JOHN PHELAN.

EPICERIE GÉNÉRALE,

Eee. No. 1
RUE ST. PAUL. ipp

 

    

   
VIVE L'ANCIENNE SITUATION.
PHELAN remercie respectucusement le
Public en général (et le militaire) pourM.

l’encouragement qu’il en à reçu depuis l’onverture
de son établissement. Ha achete ce printeinps
un assortiment choisi de THIS frais, CAFE,
SUCRE et antres articles dans sa branche qu’il
vendra à trés petit profit, .
M. P.sollicite respectueusementla continuation

du Patronage qu’il a toujours reçu de ses Pratiques
Françaises et il espère par une stricte attention et
sa ponetualité aux affaires, donner satisfaction à
tout Je monde.

14 mai 1852. em

PIGEON, SAUVAGEAU =: CIE,
BRASSEURS ET MANUFACTURIERS,

AU PIED DU COURANT STE. MARIE.

 

 

FIYENNENTun dépôten la ville de Montréal,
1 sur le Port, rue des Commissaires, No, 104. On
peut y acheter en gros ct en détail, provenant de
de leurs fabriques ou importés, les articles sui-
vants

Bière et Porter, en quarts et en bouteilles,
Vinaigre, en quarts et en barriques, (par 20

quarts, 9d. le gallons)
Sirop de citron, de gingembre et de salsepareille

- (trés-forts)
Liqueurs de pêche, cidre-champagne et cidre
Eau-de-Vie. Genievre, Whisky et Vins
Eau-de-Vie cherry, Curaçao, Anisette et Ma-

raschino
Pot-Barley, en quarts
Levûre de Bière, (Yeast)

PIGEON, SAVAGEAU & Cie.
Hochelaga, 11 nai 1852 €
3Tout ordre ou compte pour leur Brasserie

et Vinaigrerie “pourrontêtre laissé au dépôt.

CHAPEAUX.
"AIBBe Cr£. ont reçu leur APPRO-

VISIONN.:.MENT ORDINAIRE
de CHAPEAUX LINCOLN et BEN-
NET'S VELVET NAP Formes.

« West End.”

 

 

—AUSSI :+—

Une variété étendue de MERCERIE pour
MESSIEURS,choisie sur les marchés de Londres,
Paris, par un des associés.

14 mai 1852.

GIBB ET CIE.
NT ouvert leur ASSORTIMENT du PRIN-
TEMPS et d’ETE de Marchandises, toutes

du gout Parisien le plus récent et de Londres
WHST END.

14 mai 1852.

  
SA LRLpBLL Frm,

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. SCUITer Cie.

MARCHANDISES SÈCHES.

AUJOURD'HUI.
UNDI, le 17 courant, on vendra aux Magasins
des Soussignés, ce quisuit:

140 pièces Mousseline de laine 6-4
95 do do do 3-4

Orléans de goût barré119 do
200 do Cobourg de couleur
700 do Indiennes 7-8 et 9-5
250 do Ginghams uni et careauté
68 do Draps noiet coloré
70 do Doeskins et Casimire
15) do Satinet Américain
172 do Cassinet gris ct mdlange
150 do Regatta barré
115 do Coutil
120 do Deuims bleu

Coutit 29 et 30 pouces
29 baltes Coton jaune de Wachusets, 37 pouces
10 do do do Lawrence, 49 de

—AUSS11—

Uni grand assortiment de Bonnéterie, Mercerie,
et effets de goût, ete.

Vente à DEUX heures,
JAMES SCOTT rr Civ,
(ei-devant Scott ot Glassford).

— -- —__——mm= =

MARCHANDISES SBCIIES.
N ERCREDI, le 19 courant, aux Magasins de
IV] MM, MILLAR. G1LASSFORD et Cigar, on
veudra les EFFETS suivants enrégistrés par
vente immédiate ,
22 caisses Denis bleu, © Lagle,”

lumbian,” età Oxford”
6 caisses Indienues de goût

“Otis,” + Co-

3 do Umbralles

—Fr—
4 do  Casimires de goùt, imparfait mais très

peu

3 do Cordonnet de Paris.
‘Termes de 6 mois.

Vente à DIX henres.
JAMES SCOTT rer Cin

Eucunteurs.

 

17 mai 1852.
—_—_—__

’ PS
Verrerie Americaine.

A ARDIL, le 2) courant, on vendra aux magi-
sins de MM. Millar Glastord et Cie, 5,

vue St, Sacremuent, par catalogue, sans réserve—
tout le conteun de près de

250 quarts de VERRERIE
savoir, grands vases, Bouteilles l'huile de Can-
ton, Plats, Nappies, Twnblers, Jarres, Vorres aux
wuls, Sucriers ct Converts, Goblets, Salliéres.
beurrers et Couverts, Vases pour la crème, pour
limunades, Chiuideliers, ete. le tout de la manu-
facture de Ta compagnie de verre de Boston.

Vente à DIX heures.
JAMES SCOTT er Cre,

Fncanteur.
mt—

FE DE MARCHANDISES
«5 DU PRINTEMPS.

assortie.  

 

   

   

  

 

GRANDE
NUUVELL

VX magasins de MM. FOSTER rt Cie.
187, vue Ste Paul, on vendra saus réserve

+... DREDI, le 21 vrai, Un grand assortiment de
MARCHANDISES SÈCHES COMMUNES et
de GOUT’, révennment rogues, savoir:

Indicran s de goût, dernières modes. 5-4
“ hors et blanche, barrée blen

et blew ot oranges
Coton blanc et jaune
Coul burré, 3-4 et 6-4
Uraps de toile, 32, 34, 36, 10, 14fpouces
Boitragan et Couderois
Gamoro n° de co:on et étoffes à pantalons
Jucoucts crairs et siticias
Draps, Castmires et Ducskins
MousstHiiiez de goût, et du laine
Multimoie 6-4, carriuniée, juconet
Sois, liubaus, et Dentetles
Mouclioirs de soit, noirs et careauté

Aussi un grand uesortimient de mercerie, gants,
et autres articles, top nombreux pour détailler.
Conditions libérales, Vente u DEUX heures

précises,

 

  

  

 

   

 

JAMES SCOTT gv Cru
(ci-devant dcott et Glastoid.)

17 mai.

CHAPEAUX BE LONDRES.
FLDI,lo 20 du courant seront vendus, aux
miugasins des soussigrnés :

5i) caisses de chapeaux de Londres,
15 do de Botteset Boitines de Londres.

Tou douz de Ciupeaux feutres de Londres.
La vente à TROIS heures.

JAS. SCOTT Er Cin.
(Ci-devant Scott el Glasetord.y

7 mai 1652.

FAULX, ETC.
JAMEDI, le 22 cotaut. il scra vendu, aux ma-

b) gnsis des soussignés
1003 douz. de Faufx Américaines et Canadiennes.

AUSSI:
Uni assortiment de QUINCAILLERIE.

La vente à TROIS heures.
JAMES SCOTT ET Crk,

(Ci-devant Scott et Glassford. )

 

 

  

7 mai 1852,
  
 

PLINTURE AL'ÉPREUVE DU
FEU

40) BARILS.
A vendre par

LE. ATWATER ET Cie.
Pour peinturer les toits des bi 8 C'est le

meilleur article qu’on puisse employer.
1-4 mai.

 

eepe

PEINTURLES BLANCUE DE ZINC
A PATENTE.

60 BARILS, t quintal chaque. Zine blunc.
2 tierces Zinc dessicateur,

Tout récemment regu ot à vendre à bon mar-
ché,

E. ATWATER er Cin,
14 mai. f

omEsSee

VITRES.
KE BOITES de grandeurs et qualités as-
500 sorties à bus prix.

14 mad.
E. ATWATER Er Crk,

f
pe

UILE DE LIN, cuite et crue, en Pipes et
“1 quarts,

Esprit de Terebeutine, Vernis, Vernis du Tapon.
Blane de Blomb, sec et écrasé, à l’huile, de toute

qualités.
Rouge de Venise, Brun d'Espagne, Vert et Bleu

Impérial.
Juune Curéme, Blane, Coll, Vert de Paris.
Rouge de Plomb, Litharge, Orange du Plomb,

Nair de Plorah.
Mastie en vessie, et barils, Noir de fumée.
Couleur pour peintres, Pinceaux, ete.

Par Je © City of Hamilton, et le © City of Lon-
don.”

Es ATWATER ET Cix.f

  =

14 mai.

 

E Soussigné a maintenan! en main l’assorti-
4 ment le plus considérable, Te plus beau, et du

plus bas prix de COFFRES, de VALISES,
PORTE-MANTEAUX en cuir, etc. qu’on ait ja-
mais mis. en vente en Canada. Les marchands
des campagnes et du Haut-Canada trouveront
avantageux de venir s’enquétir et de se procurer
des coffres de voyage à bon marché, pour des el-
fets légers.

W. R. HIBBARD,
No 113 rue St. Paul.

VENTES PAR ENCAN.

PAR J. G. SHIPWAY.

VENTE CE MATIN,

Ete, Ete, Ete,

AUJOURD'HUI.
j U magasin de MM, J. B. SMITH et CIE,
i LUNDI MATIN prochitin, le 17 epurant, on
vendra—

135 boucauts cassonade
19 barils siropde ‘+ Stewart”

500 caisses thé frais, assortiment ordinaire
tOU sacs, Laguayra
56 « Kio

100 “  Laguayra rôti
25 « Vieux Java
10 « Mocha

300 paquets tabac, 5, 8, 10. 16, 15-
10 boucauts tabac en feuilles
SUV nattes de casse
10 boucants raisin de Corinthe
15 barils esprit dv thérébentine
HU douz. bulais de blé d'inde
100 pts cordes assorties

CONDITIONS LIDERALES.
Vente à DIX heures.

JG. SHIVW AY,

Fucanteur,
1 inmi.
 

“GRANDE ATTRACTIONMERVELLLEL

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT.

L’apres-midi et le Soir.

 

  

 
CANARIES SAVANS, VENTRILOQUISME

MAGIE NATURELLE,
Au Odd Fellows Hall.

GRANDE RUE ST. JACQUES,

LE SIGNOR BLITZ
\ NNONCL réespecluelseurent son arrivée; ses
À SEANCES intéressontes auront lien at lien
ei-dessits ;
SAMEDI APRÈS-MIDI, et SAMEDI SOIR.

le td mai, et les APRÈS-MIDI et les SOIKS de
la senmine prochaine.

Le Vontriloquisme démontrera les prodiaes de
cet art singuher. On entendra distineterent des
voix dans différentes parties de la sall.dins la
rue ete,

Entrée Is. 3d, Siéces réservés be 10000 Fae
juuts moîtié prix.

 

"TROIS heures et celles du soir à HUIT.
Ou peut se procurer des Billets chez RW  iret

H. Ramsay, Grande vue St, Jacques, etnu Mont-
réal House, Coleman,
Loman

POUR UN COURT SEJOU R SEULEMENT.

PANORAMA MONSTRE
bu

PALAIS DE CRESTARL,

   GURIOSIT
sé Américain de New-Nork. ete.

ARTISTE EN CHUEF—MG. DE LAIMANO.
DIRECTEUR ET DF

DON HALL.

DEUX BELLES EXHIBITIONS, (PAR JOUR)
A

TROIS LT HUIT HEURES P. M.

Le Mardi et Vendredi de chaque semenou
a2heures, PM.

Fit ee ren es

 

PAS DE BILLETS À MOITIÉPRIX.

A commengçer ce soir,
»] P. M.

A REPRODUCTION POPELAIRE of fide
A de

L’EXFPOSITION UNIVERSELLE
Caruprenunt tout lloxtéreurs sa
Royale de B
téricur du Célébre Palais fui-nême et l'ex
mité Ouest de Londres; l’manguration par
Reine Victoria et la Cour Anglaise; vue «ty erbe
de toute la Net; la Nef dans tous ses désail
division Canadienne; la division Américain
le trausept ; bi division anglaise, et les divisions
agricoles; le tout à terminer par une vue superbe
du Yacht Atnetica,” à la feureur de Cours,

3 mai 1532.

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.
ES Soussigués reçorveut d*Augleane pon
+ POttawa," © 1e Caledonie** Vdetvoa 31e

Great Britain,” “le City of Hamdton > ite, ¢
nent Ordinaire de MARCHANDISES

, COMMUNES et de GOUT.
—Aussi des Marchés Auméricims—-

Unfonds considérable et bien assorti de COTON
JAUNE pour DRAPS, marques de + AHantre;
* Appleton,” et # Ammaskeag ”

Eil de coton
Coton llauc
Cotil
Beautin de Kentuekz
Casnuires de goût
Satinets, ete, ete.

Le tout à des conditions libérales.
GILMOUR va Cri
9, rue S10 Sacrament.

11 mai, fie

THES.
\ VENDRE par les Soussignés-—

4 Hyson l'wankay
Twankay
Young Hyson
Couzon
Souchong.

  

 

     is da

 

   

 

     

  

 

GILMOUR ET UIE,
9, rue St. Sacrement.

!fanai. fin

TABAC.
VENDRE par les Soussignés—

LA TABAC ded, 8, 16et 18s,
GILMOUR ki Cin,
9, rue St, Naerement.

11 mai. im

  

ALE ET PORTER.
VENDRE partes Soussignés—

1 ALE CHAMPAGNE DES INDES, en
bouteilles

MEILLEUR PORTER DE LONDRES

GILMOUR er Cig,
9, rue St, Sacrement.

fan

 

_… POUDRE.
A VENDREpa. ls Soussigués:-—
ik. F, FF, FFF, an poids ou en cauistre de al
célèbre manufacture de Hay, Merrieks vt Cie.

GILMOURET Cie
hit29 avril 1852. LL

SEL.
ES Sonssignés offrent en vente:

A Sel de Liverpool, St. Ubes scché, au Minoi
où eu Quarts.

GILMOUR zr Cie, 14 mai. .
4 :

Changement de Bureau.
I E Soussigné a TRANSTORTE son cominerze
4 à la inaison de Banque si longtemps counte

d'une manière favorable et occupée par fa Banque
du Peuple et plus récemment par la Banque d’'E-
pargne de In cité et du district de Montréal ”
dans la rue St, François Xavier,

C. DORWIN.
dm

 

 

DAVID TORRANCE. 14 mai. am 14 mai.

UN CARDEUR.
À Vendre. N a besoin d’un cardeur pour conduire un mou-

F TILE de MORUE75 quarts, lin à Cardes dansla Seigneurie de Bécancour.
MORUE OUVERTE—200 qrts. choisie. ; a THEODORE HART.

11 mai. am 14 mai. am

ess = A VEEE LAC RLot ici

AAA AAAANAMAAAAAASAAAAAAS er

Sucre, Sirop, The, Cafe, Tabac,

Les séunees de Faprés-mili cemmiencerent « +

PROPRIETAIRE—P. FT. BARNUM, (du Mur

SINATEU R=), Li:

118. 2d. Loegec de devant 1s. po à hate cu

Ie 2.5. ie wir, 1 houneur d'anoouver qu'eneourage parte brltant

1 Fane ssion

kingham aw Padars de Cristal 3 11
‘

« june e

toul |

B'adrosser à S. 8. Rivard, notaire, St. Grégoire ou

VENTES PAR-ENCAN.
PAR JOUN LEEMING.

APJOURD IUT.

Chapeaux Anglais et Antericains.
 

UNDIprochain, le 17 du courant, aux Maga-
À sins de MM, LEMING et SABINE seront

vendus : |
30 caisses beaux Chapeaux Anglais de Satin
1H do do do Arnéricains
159 do du do do Augotn
15) douzai. do  Rowdys, couleurs assorties :
AW do Chapeauy de feuille de Paliniers |
lb eaisms Leghorne et Panama |
1m do Tossuth

 

Ét autres articles divers.

AUSSE:

20 cosces Chapeuux de Paille de goût. |
Vente à ONZEheures.

JOHN LEEMING,
Encanteur.

12 may al,

TENURE SEIGNEURIALE,
TNE ction dn couté perwatient de la CON-
J VENTION est convoquée, pour le 15 MAI

courant, dans Ya Salle de Pinstitut-Cunadien.
Ba Vos "13

 

 

Tonish

MUSEEET MENAGERIE
COLOSSALE

VE

P. T. BARNUR.
 
   

 HE RTEA
so de tous Jes amusements

atnbulante du
J motide, rombnr

les pus porntatres et les noirs repréhensddes de} i
ce stéele—aueteeuté (1 ateccocé pour ln soe
de F3,

Un Attelage de 10 Elephants
toca ke sound chris des Jacgerriute

   

 

Uys Jetane Diepiaurt
d'au n centernent er de 35 puods de faut porter
“ur son dos ne Prntour de Dinqueuse pavsonte tie
NERAL Lidbgpution, TOM THUMB, Le nae

suifigue cotfene seo I elievans of

90 homes. Le panation de exhibition a été
avgrandi ju-qu'à ponvotrlacer 15,000 spectateurs

se Lis coiteetion d'antmraux ages vis
prend les qlus bounx spécimens qu'on

sims exkibéen Aunérques Pauhesquets
on veri

  

 

Lopes de

    

SX BEAUX LEONS
tout réccqrunent sortsdes fordis,

En Jeune Tanreuuracre du
GRfrrsicana

 

  

  

  

 

  

  

de Pilot 0 vin, cé pue les matiere 15 poyeus

ets ee dun temmpie adel5ta
EN OURS MOXSTRE POLAIRE OÙ BLANC
d'une errdear et Pure térorité quoliiiense  

EE CTEGRE ROYAL, de plus
En plis

UNJEUNES CHAMEAU
Diegquia Cén LN sérique, ofc

LE URGUPREAT PELEPMANTS à été cup
te dines Teo Jones devine de Ceylon par MOL
Jo Bodeve et Gros Noarrn, wasis ics de 260 nas
tured, apres am «de trois iors et quatre

jours dans les cn Hs furent détntuversent
puis ct atie és € tndl bande ou drape de
imensions fnnries eo Gane force jrodugieuse ou
on des done une été phit accomps

Cymereta € Hôtel le oye des Tides,
En CH NATUREL bl CEYLON, We

te dtog sen puvs, a soin de - éléphants,
priegantaccompagné depais Ceylan

T. BARNUM,
du nse nena, New-York, a

  
  « mois. le pre-

   cit

  

   

  

   
  

 

 

  

 

sis

 

 
  

 

i I
Propriétaire

[succes qu'au couronné ses «forts divers pour J'a-
Pense nt dt pat ce ia été nettat a torgier eet
Hens:

Musee ambuiand de
merveities

Pani cot resid wae phi de varété de choses
HEIs “1 denouvean x gaordhnaines qu'au

ibition du monde, Chuique trait de ect
cement ion- tee est Punetare partie wlie-

te et inté site, ef le tout se minntiest une im-
rhe dened

| Le casteze ambodant di apt

wesare qual entre dus chaque vi
par le splendid

CHAR DE JUGGERNAUT,
Tiré parodie ltéphats superbement caparaçen-

LÉ, copue Aloe de coute terrble paehine de see
cities jayen, fur et décoré avec tonte Drxteuva-
sauce du styde Hiudoo, A La suite de ve vétieutr
nrimastre vient ue tonne procession de
voûtfonses et de chars, formant un spectacle piu
“plesslide que Ja pourpre ecentahe elle-même,
“exdnbition ane boos ous an antique Pavilio

técoré. vontpo-é de drapu aux Américains à l'é-
pretise de Peso. Lac vrai, authentique etorigueal

GEN. TOM THEME
ed ié à Pétahlissement, et paraître dans ses dit-

mtes eserecees ls que repréceuté devait les
prévcipates têtes convontées de l'Europe, y com-
ips chm den Las gree (ies, of ses pes

sonpiieations adi é de Napoldon et FFrédének
le Grand Bee petit général est âgé de vingt ans.
He pese que quasze hivres, et n'a que vinz-huit

pouces de pant, list quest engagé
| M, NeJLLIS
sh'homiie sans fwas, qui exécufera ses exploits
exfracrlmaires de charger et décharger 1pisto-
let avec ses pueds ; couper des profils, Urer de
ane sur un blanc; jouer de Pu cordéon et du vio-

Ï lon-cele, ete, 2}. Bellis, dais ces exureices estum
(exemple extraordinaire de ce qu’une nidemptable
{ Cnevgie et tudmstri< peut accomplir, même sous
1e coup de désavantages apparents Le plus Incue-
montiebles,
Une iménagerie completr de

ANIMAUX SAUVAGES VIVANTS
est aussi comprise duns le Musée Américain ét à
une période convenable de Pexhibition

M, PIERCH
ces des primaux sonvages et
says siquea Hercule ut-

lant avec te lion de da Nœunée ; Daruet
dans là fosse nie Hone 3; Sagnson tuant le Toi, ete.
Un des exercices tes phis intéressants de Pexti-

ion se compose par latalage d'une grande col-
lection du

  

 

4

  

  
  

  

{établi

  
aérien a

le est procédé

 

    

  

  

 

  

    

  

   

  

    

  

  

 

 
   

Entrera dans les €
rinera ses dH    

    
   

  STATUES DE CIRE
Cornposée de (igures de ndeur naturelle, de tous
les Présidents des Fiuts-Uies, et aussi Guo grad
normes du caracteres célebre,Américains et
étrangers dont tons sont des ressemblance actes
et convenablement costmiées, De fait Pétablisse-
ment est nn vaste à miblage
OBJETS MERVEILLEUX DE L'ART ET

DE LA NATURE,
dont tous les détails ne peuvent se donner dans
les borpre d'un journal, et qui ont été rénnis à des
frais énormes, lorment exhibition unbulinte la
plus grande et la plus singulière de ce pays ct de
tout antre,

UNE BELLE BANDE MILITAIRE
exécutera les aus les plus populaires du jonr, pen-
dant l’entrée de la procession en viie et les exhi-
bitions.

LA MENAGERIE ET LE MUSEE
AMERICAIN

so tiendront à Montréal VENDREDI of SAMFE-
DI, le Jet 5 juin 1852,

e 1.

Sur le Quarre du Marche a Foin.
DEUX JOURS SEULEMENT.

Futrée: 1s. 3L, Enfanis de moins de 9 aus,
moitié prix, lE n'y se qras de surcharge pour l’ex-
hibitions entière y comyrigGénèral Tom Thumb,
toute la collection «Animaux Sauvages, Statues
de Cire, Exploits de M. Pierce dans les Cages, le
jeune Fléphant, les exercices de M. Nellis, quel-
que soient les rapports à cel effet.
Les portes s’ouvrent de 10 à 12h A. M. et de

2à5h.et 7 a 931; P.M.

 

  

 

   

 

, 1 y aura ansai des Exhibitions à Chambly, le 3
Juin. Jepuis 53 h. à 4 h. P. M., prèsde BUNKER8

tel. :   
14 mai 1852.

 

Apprenti Demande.

| 28 courant, el à Chambly

mere

N @ Lesoin au Bureau du PAYS d’ux jeune
homnie comme apprenti-imprimeur,

12 mai.

COMPAGNIE
DRAMATIQUE EQUESTRE

PENTLAND!
Atrection extraordinaire-—Noureauté

sans parcille.

POUR QUATRE JOURS SEULEMENT.

 
  
  

  

sragabe jouer an QUARRY du MAR-
“a FOIX, LUNDI, le 31 conrant. MAR-

CRCREDI le 2,et JEUDI, le 3
    

neeront à 2 43h 1PM
Slated Ba cou. —Padants au-descots de 9
modes pres,

C'est ave de sentiment de satisfiefion complè-
te que le propriékare de cet Etoblisorinent an-
noner qu'iba euga uthe cétebrr

  

  

  

   patta pe “TLOIT de
QECORTE fe reli ui a

MAACHER LA TTL EN BAS
Nur Au sutures enferueure d'une tobde de merle

polie, doter hauteur de 24 picits due sed !

w exetté dans Ts oritles de ews Yaak et d'hitad:I-
phic plus d'aetérét et de curosité qu'ateute autre
eliequi seit vente devant le pride pendant les
20 dernzeres anne Depuis In découverte du
TVotéguaphe Magnétique soteuvr découverte scien-
Ulique t'a produit De meiteé de Finté, êt créé par
cot explo ext cordataire, tellageut que Pex posi-
Hon heureuse du mesvenent perpétuel n'aurait
pas pro produire me anssi grande commotion dans
te none cerentiique, Les personnes de toutes
Classes. de leat age, de Coat rane dans la soe1é16
optmrt en fotle vor eet explo, putont od il
Set predint, eb lef isfuaelion complete qu'a té-
morgnée l'assistance tishacnable des véaneus du
Professeur YeCornaek prouve saffissaument qu’on
n'a pas tuémne tenté Combre d'itne déception,

- NEARER THe A a

BEUN EXHIBITIONS SEPAREES
CHAQUE AJ'AUS-DINUR ET CHAQUE SOIR!

; Les Jeux étant dilérents ctuupttefois, eb relia-
sé, jar une

TROUPE EQUESTRE !
eauplèc «1 lilante,
Ih CORPS DRAMATIQUE considérable, de

guauds talents, el efficacement organisé ! Otfiant
Les urnisennents les phos orésebies

PANTIPODE, et

  

 
  

  
 

 

 

Lepdants d biguitation et Paercices 0ym-
nustiques,

Aves représentation vee et fidele dan sujet
histurique mélodrumatique. (ouée Où costumes cone
Veith 3, avec mtisique, décorations et autres ae-
eossorees brdonts, dans cours de laquelle ROIX-

3 SESTTRH parmi lesquels
péustems des onistes les plus populaires en tigui-
tation el dans Part de Plistdon, joucront Tour

  

    
  

 

  

rendre tout Pellet des différentes scenes. Pendant
l'action MO PENTEAN Dprésemere

Son Lecu hares de cheveux ob Ponies
domplés.

Moutés, caparaçonnés el costamés dans un goût
elavee une ppHendeur Égulé> pas aucune troupe
dates Le quan.

Les autistes distingeés vivent toriment la
troupe doute de M. Pratloud:

ES
MAD. ViAHINIE SHERWOOD,

La heine cavaniere qui pæreîlri datis vire grande
varie lo tours de te, Qu'aneune autre darge
He si puolession Peu punuis faits. Le mode élé-
wand, vif et contant du jeu de cetle dame fascine
tous les spectateurs,

M. GEORGE BATCHELDER,

Le chel au Gynniase,

MADAME ARCHER,
l'artiste Molodianatique.

Demoiselle SHERWOOD,
La edie

    

 

  
   

danas,

M, WILLIAM 0. GALE.
L'exceuteur du Sant pénlicux Equesire,

Hi. CHARLES SHERWOOD,

Le cavalier aeteur merveilleux.

PROFESSEUR MCCORMICK,
L'antipodien.

M WILLLIA D. KKRN.

Maitre du eliamyp clos,

SIGNOR KENCADE, METLER, STONE,
L«s Jennes M, Sinith, Williams, Brown, cote. otc.

Pt le dernier, mais non le moindre

L Inimitable JOUE PENTLAND,
Avec uns fuule d'artistes distingués.

Uuef de Baude, D, HENRY SITE, avec Or-

chestre complet et exercé,

DFDe nonvriles scènes d’équ'tation dans le cer-
cle seront donnécan chaque séance, oprès-midi et
soir. Le programme de chacune étant entière-
ment différent. :
K37La séance de l'apres-midi se terminera par

une seûne
BURLESQUE À CHEVAL,

dans laquelle paraîera toute lu troupe.
IiLlexhibition sera illuminée d’une maniere

brillantelesoir, an moyen de chanieliers magnifi-
ques ré emment inventéss, sans fumée on odeur
désagréable, répaudant des Mots de lurniôre sur
& âcone et autour à l’intérieur,
vG"-l>équitation et ln gymnastique scront com-

plétement différents le SOIR et l’après-midi,
et le soir elles se terntineront par un spectacle
équestreet drantatique célèbre dans tout Punivers,

  

 

avee chansons, chars, processions, ete. intitulé

MAZEPPA
LE CMEVAL SAUVAGE DE

TARTARIE,
Tiré du poëme populaire de lord Byron et repro-
cuit el arrangé pour le cirque, avec une exhibls
tion attentive el snignetise des positions intéres-
sites si vivement décrites dans la grande légen-
de poétique.
Lila musique ef l'ouverture est dirigée par

M. Smith.
Les costumes variés et splendides par M.

Necdham. ’l'oute espèce de décoration imitative,
genre Polonais et T'arture, par Herr Wm. Derr.
K>Pour plus amples informations, voir les aifi-

chez à la porte des hôtels principaux.
La Compagnie ci-dessus joucra à SL. Césaire ke

oO

ou

Montréal, 12 mai 1852,
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LEPAYS.

 

— ; .

17 Mai 1852.
 

_ FRET ET PASSAGE
POUR BLASG0W ET LIVERPOOL
ESSoussimnés s’engageront pour ce que des-
sus par les vaisscaux de première classe main-

tenant dans les portspour lesquels ils sont agents.
AMES R, ORR ET Cre.

12 mai 1852. e

COMPAGNIE DU
CIMETIÈRE DEMONTREAL,
ES ACTIONNAIRES sont par les présentes
notifiés que le SECOND VERSEMENT de

£1 13s 4d par part est payable le ou avant le 17
MAIcourant à la BANQUE de MONTREAL.

Par ordre des Syndics,
GEORGE B. MUIR.

Montréal, 12 mai 1852. c

CHANGEMENT.

W. ET J. MUR,
TAILLEURS,

NT TRANSPORTÉ leurs affaires au No. 25
grande rue St. Jacques, quelques portes à

Pouest du bureau de poste—Z"Entrée pour
quelques jours par la porte du Dr. Elliott.
W. et J. M. reçoivent par le City of Hamilton

leur assortiment ordinaire de
MARCHANDISES D'ÉTÉ ET D'HIVER.
12 mai. €

 

 

 

CHANGEMENT. .
E CAPITAL de MUSIQUE de MEAD. FRE-
RES ET CiE n’ayant pas été vendu en un

seul tot, le COMMERCEsera CONTINUÉsous
le même nom, pendant lequel tout le foriis sera
détaillé à un prix plus bas que jamais. Des dé-
tails seront donnés dans un avertissement futur.
Le COMMERCE est TRANSPORTÉ au No.

141, rus Notre-Dame,entre les magusins de MM.
Der. Wm. Smith et celui de S. Jones Lyman,
quelques portes à l’est de la Place-d’Armes.

12 mui 1852, e
 

AVOINE, POIS ET FEVES
E Soussiqné achétera, argent comptant, de l’a-
voine. des pois, des fèves, à toutes saisons de

l’année, où avancera de l'argent sur grains consi-
gnés pour vuntes dans les Etats-Unis.

CHS. SEYMOUR.
12 mai 1352. am

BAINS DE MONTREAL,
(No. 50, rne Craig, et ruelle dus Fortifcations,)

SONT MAINTENANT OUVERTS AU PUBLIC
DEPUIS

54 M àa10P, M.
CHAQUE BAIN... ....... ts. 3d.

12 mai.

 

J. 6. BIBAUD, M. D,
PROFESSEUR D’ANATOMIE, E. M. M.

MEDECIN DE L’HOTEL-DIEU, ETO,

RUE craic, GO5 RUE CRAIG,
Devant chez Mme Quesnels ;

E prends cette occasion d'informer Messieurs
les ETUDIANTS en MEDECINE que je

continue de recevoir à mon ETUDE des FLEVES
auxquels je donne des INsTrUcTIONS Panricy-
LIEREs. L’avantage quw'ils retirent de ces instruc-
tions pour les guider dans leurs études, leur faire
acquérir une connaissance raisonnée de leur pro-
fession et les former pourlu pratiquepeut être at-
testé par au-delà de QUATRE-VINGTS MEDECINS
établis dans cette Province, qui ont été nus
élèves.
Je donnerai des Leçons Cuiviques à l’HO-

TEL-DIEU du mois D’AOUT au mois de NovEM-
BRE prochain.
10 mai 1852, cm

MAGASIN JE CHALES.
1 Soussigné reçoit en ce moment par le Cams

brin, Errumangu et Vlibion, sou importation
ordinaire considérable de CHALESde PAISLEY,
surlequelil sollicite l’aitention du commerce.

ALEXANDER WALKER,
2261 rue St, Paul.

 

10 mai 1852.

ETOFFES
I Ecu derniérenent par Folmeriea et le St. An-

dré
10 Caisses Orléans noirs, colorés et fléchés.
10 Cobourgs + “ “
5 Etoffes légéres et de patrons variés.

ALEXANDER WALKER,
226} St. Paul.

 

10 mai 1852,

AVERTISSEMENT.
E Sonssignué. Jos. DucLau. de Malbonne

e) cultivateur, certifie que le 1Gmejour du mois
d'avril dernier, MrcHrr MEUNIER,de la paroisse
de St. Athanase, m'a guéri d’un Chancre dont j'é-
tais atteint depuis cuviron 9 ans, commençant
enfin à présenter quelques progrès queje pouvais
craindre avec raison par la douleur qu’il me faisait
ressentir. Et à ma grande satisfaction par ce pro-
cédé, le cataplasme en question. suivant mon ju-
gement, extrait d’une admirable recette, à extirpé
Fuleére malin sans faire aucune cicatrice où cou-
pure et me porte à la gratitude decetidéle exposé.

JOS. DUCLALL

 

Malhoune, 28 avril 1852.
Le Soussigné vendra les recettes pour les Chan-

eres et les Cancères.
MICHEL MEUNIER.

St. Athanase. 3 mai 1852. an
 

DISSOLUTION DE SOCIETE.
LA Société ci-devant existant entre les Soussi-
LJ gnés a été dissoute de consentement,depuis le
ler avril dernier. Les affaires de crtte cociété
seront réglés par MM, P, Hupox ET C. Que-
VILLON.

P. HUDON,
ADOL. LESIEUR.
CAS. QUEVILLON.

7 mai 1852.
———-——lmm--—

AVIS.
ES Soussignée continuent le commerce que fr-
sait la maison HUDON, LESIEUR Er QUE-

VILLON—uu mêmelicu.
P. HUPON.
C, QUEVILLON.

Montréal, 7 mai 1852. am

FORMATION DE sOCIËTE.
ES Soussignés donnent AVIS, qu’ils ont for-
mé une Société sous nom et raison

de DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUS-
SEAU, et qu'ils feront des affaires en Marchan-
dises Sèches et Epiceries, dans leur Magasin No.
98, rue St. Paul, c1-devant occupé par N. B, Des-
marteau.

N. B. DESMARTEAU,
PIERRE PLAMONDON.
ALEX. MOUSSEAU.

26 avril. em

 

 

FERRIER « GIE
PECOIVENT ACTUELLEMENT UN A¥-

; BORTIMENT GENERAL des effets sui-
vants, sur lesquels Hs attirent l'attention de leurs
ratiques.
NSTRUMENTS de JARDINAGT. asssortiment

de toutes les variétés.
BANCS pour TARDINS, Rouleaux et Fontaines.
BAINS, à l’Orage. Hip, à PEponge, Slip-

per, Hand Shower, et Patent Pueu-
matic.

COUVRE-PLATS, à Patente avec poignées d'ar-
gent, toiles métalliques communes
et plus recherchées.

BOTTES à TOILETE pour Dames et Messieurs.
BOITES à RECORDet COGFRE-FORTS.
CABARETS, un grand assortiment de tous les

genres émaillés et en papier ma-
ché, orné de nacre.

PORCELAINEde toute sorte.
ARGENTERIE, savoir, Huiliers, Chandeliers,

Cueillères à soupe, dessert et thé.
Fourchettes à diner et dessert,
Porte-moucheties et mouchettes.
Services de thé et Café.

COUTELLERIE, Un assortiment complet des
meilleurs manuixeturiers de Shef-
field, Canifs, Couteaux à ressort.
et à diner de Rodgers.

ARGENT D’ALLEMAGNE, Cucilléresidiner,
dessert et thé, Fourchettes à di-
ner et à dessert.

DIAMANTSde VI'FRIER, assortis,
INSTRUMENTS de STUD, assortiinent

complet.
CRINS pour SIEGES, erin frisé, tissu pour

chaise, ete.
LAMPES, pour tables, corridors et chande-

GRILLES, Poli
Hers fixes,

8. Fines, et Noires.
CENDRIERS. Noirs, Bronzés et Polis.
CHAPEAUX, Natés, de Coco, et variss,
PFERBLANTENRIE et MARCHANDISES

EMAILLES de toute description.
FLEAUX et BALANCES, Machines à peser

pour coinptoirs, Balances à res-

très

  

 

sort
INSTRUMENTS, (Angluis ét Américains) pour

charpentiers, tonneliers, forgerons|
et ferblantiers.

Avec tout ce qui est nécessaire dans la branche
de Quincaillerie pour bâtisses et ameublement.

7 wai. f
 

EÇU ut à VENDRE :
+ Chapeaux de Paille et de Goût

Fleurs Artificielles
Parassols, Rubans
Dentelles assorties complétement
Multemole peinte, Mousselines de Laines
Indiennes pour été
Gros de Naples, Mouchoirs de Soie
Twecds, Cusimires, Draps larges
Satin, Ftoffes à Vestes
Etoifes d’été, Orléans, Cobonrgs, Lostings
Coton blane à Chemises, Toile Irlandaise
Beautins, et Coton barré bleuet blanc
Ginghams, Coton chamlré, Colon jaune pour

Draps
Toile & Poches
Fil à coudre dc €lark ot Cie., Paisley.

ROBERT ADAMS,
227, rue St. Paul,

10 mai 1852.

TERRONNERIEAMERICAINE.
ES Soussignés ayant comnplété leurs arvange-
ments avec des MANUFACTURIERS, sont

prêts à fournir à leurs pratiques et au comn ere
en général. de toute sorte, de
§FERRONNERIE, DE MANUFACTURE

AMERICAINE,
à des conditions plus avantageuses et à des taux
plus bas que ci-devant. Leur vieux fonds d’effets
a été vendu complètement et de grandes réduc-
tions ont été effectuées dans les prix pourl'année
1852 à commencerle ler avril dernier.

Sur examen, les acheteurs trouveront l'assorti-
mentbien augmenté, et que les soussignés sont en
état de faire une concurrence plus forte que jamais
aux marchands de New-York et Boston. is re-
goivent constamment des effets de tous les Manu-

turiers avec qui ils avaient des relations et
d’autres avec qui ils se sont liés dernièrement, ce
qui les met en état d’exécuter des ordres avec
promptitude et d’une inanière plus sutisfesante que
par le passé.
Is sollicitent donc de leurs pratiques et du com-

merce en général un examen soigneux et prochain
de leur fonds de marchandises et de la nouvelle
liste de leurs prix.

HIBBARD rr CIE.
190, rue St, Paul, ?

Montréal, 3 mai 1852. § aa

 

ATTENTION !
AUX CANADIENS
DESTINENT POURLES ILLINOIS.

L'à Soussignés, vi une lettre de M, CHINI-
QUY à leur adresse, dans laquelle il recom-

mande aux CANADIENS qui songent à éungrer
de son côté de bien se précuutionner contre les
déceptions qu’ils pourraient rencontrer sur la
route, soit en prenant de faux billets, soit par
toute autre imposition ou supercherie dent ils
pourraient tomber victimes ;—lont suvoir pour
leur information, que. pour leur épargner des mé-
comptes et leur faciliter l’accés à Chicago el aux
terres qu'ils voudraient acheter dans les Illinois.
où déjà plusieurs établissements Canadiens se sout
formés depuis quelques années et y ont pris un
rapide développement :—qu’ils sont en mesure de
s'entendre avec les différentes Compagnies de
Transport par bateaux à vipeur et chemins de
fer, afin de pouvoir leur procurer sur place, à
Montréal, des biliets acquitlés et une feuille de
route, AU RABAIS, à tous ceux qui s’adresse-
ront, à cet effit, à leur Bureau,

RUE ST. GABRIEL, No. 25.
Los Soussignés préviennent de plus ceux qui

se destinent pour les belles Prairies où M, Chini-
quy. assisté de quelques autre prètres Canadiens,
est déjà à la tète d'une colonisation importante,
de s'adresser directement à eux. en personne, pour
obtenir les renscignements qui leur sont nécessai-
res pour accomplir le voyage et obtenir aux meil-
leures conditions possibles des terres qui devront
être vendues au corunencement de juin prochain,
dans les Bureaux du gouvernement Américain.
avec lequel les Soussignés sont en mesure de né-
gocierà cel effet, on rnême temps qu’il sera établi
un agent de confiance à Chicago qui sera spécia-
lement chargé de les diriger u leurs destinations
respective.

  

 

 

   

PACAUD er BARTHE.
Momtréal, 26 avril 185 fn

\ VENDREÀ V VAR ty

Las RBRES D'ORNEMENT.
Wh, 1 \. FRUITIERS. et une collec-

% x tion générale de PLANTES pour
RU serre et jardin, consistaut par par-

tie en—
100 Chataigniers

== = 100 Prènesde montagnes d'Europe
5y Melèzes
100 Peupliers, variés
200 Rosiers, variés
200 Grands Gadeliers rouges. blanes et noirs
2000 Beaux Fraisiers, meilleures espèces
Vignes françaises—Hambourguois noir, Muscat,
Cannon llali,° Fontainebleau su Chasselas do-

ré, célèbre à Paris.
Dalilias, Vervennes, ete.
Pommiers Eté, d'Antomme et d'Hiver
Pruniers, des plus belles qualités
S'udresser à C. HUGALEL, le jardinier de M.

Lunn. Côte à Baron,
26 avril. i

GRAINES DE TREFLE.
ES Soussivnds attendent incessannnent quel
ques mille lbs GRAINES DE TREFLE

BLANC LET VIOLET de la récolte de Pautom-
ne dernier, qu'ils garantiront comme étaut de pre-
mière qualité.

 

  
  

 

 

E.R. FABRE et Cry.

Mois de Marie.
\TOUVELLIE EDITION, angmentée des pric-

res du ta Messe, des Vépres des Dismanches.
Chemin de la Croix, ete. avec jolie reliure.
Px: 7s 6d. la douzaine,

A vendre cher
E. R. FABRE er Cir.,

Rue St. Vincent, No. 3.
==

CHAUSSURES FRANÇAISES.
ES Soussignés viennen: de recevoir, directe-
ment de PARIS, par Sreamen ‘« Eunops,”

un nonvel assortiment de CHAUSSURES FRAN-
ÇAISES, consistant en

Bottes, tere qualité à
se 2 e “

 

  
Bts, 3d, la paire.

3. bd. ‘
" 3me * à20s “

Souliers et Pantoutles pour hutnmes.
Brodequins, Souliers de Kid, Maroguin, Pru-

nelle, Satin et Cuir vernis, pour Dames.
E.R. FABRE ET CIF,

Rue St, Vincent, No. 3.

MOIS DE MARIE
ou

Le Mois de Mai.
N trouvera chez le Sonssigné une jolie édition
du MOIS DE» MAI consarré à la MERE DE

DIEU, par F. LaL0oma, Missionnaire. Cet ouvrage
contient outre une suite de méditations, de prières
et d’exemples à Phonneur de la STE. VIERGE, les
rières durant la messe, les vêpres du dimanche,
e chemin de la croix, cte.

 

J. B. ROLLAND.
No. 21, rue St, Vincent.

Nouvelle Marchandise.
(Ch MÉTALLIQUES patentés, fa-

gonnés d'une manière supérieure, et d'un
grand fini,

 

C. P. LADD.
26 février 1852,

Cr. Galibert Freres,
123, RUE ST. PAUL, 123,

Importateurs Français de Peaux de Veau, Vornis, ete
IENNENTd'établir un Dépôt à Montréal,
No 123, rue Saint-Paul, de PEAUX de

VEAU de première qualité de leur Fabrique de
Bordeaux.

Ils tiennent aussi le VERNIS de Paris, AMEN-
DES TENDRES, AMENDES pour CONFI-
SEURS., etc, de qualité supérieure, \Î
Leurs marchandises sont & des PRIX TRES

MODERES.

   
19 février 1852.

 

‘àIHRGeRTnp UC

 

AVIS.
MAGASIN NOUVEAU D’ENCANTEUR ET

DE MARCHAND A COMMISSION.
No. 12, Sault au Matelot,

QUEBEC.
E Soussigné prendla liberté d'informer les irn-
portateurs et le public en général qu’il com-

mence son commerce comme ENCANTEUR et
AGENT à COMMISSION,le ler mai prochain,
qu’il sera prêt à recevoir les consignations de toute
espèce d@'ÉEFETS,à vendre à PENCAN ou autre-
ment.

JOHN LAIRD.
POUR INFORMATIONS

S'adresser à :
John Munn, éer., Québec.
Adam Burns, écr., marchand, Québec.
William Dawson, écr., do do
W. C. Ilenderson, écr., do do

Qué bec, 10 mai 1852. d

T &
. eAVIS

IE Soussigné, étant le MIEUX situé pour les
affaires d'ENCAN, dans un Liev CENTRAL

dela ville, Grande Rue St. Jacques, vis-à-vis le
Bureau de Poste, ceux qui désirent veudre leurs
MEUBLES hors de leurs derneures, ou autres ef-
fets divers, trouveront ce local bien convenable
pour cela. ll sollicite donc une part du Patronage

 

 

Public.
JOIIN JONES,

Tuttersalls, Grande Rue St. Jacques,
Encanteur et Evaluateur.

15 avril 1852. am

m T |I. IRELAND,
GRAVEUR,

NFORME le publie qu’il a TRANSPORTE
=u boutique du No. 8 au No. 14, Grande rue
. Jueques, vis-à-vis le Bureuu de Poste.
ARTES de VISITE, de PROFESSION,

BLANCS de BILLETS. BILLETS PROMIS-
SOIRES, TRAITES, ete. gravés et imprimés.
PLAQUES de PORTES et de CERCUEILS

toujours à vendre.
3 mai. fin

  

 

 

 

TUYAUX CONDUCTEURS
A VENDRE.

A TILLE pieds de BOY{JUX ou TUVAUX

J CONDUCTEURS de 24 pouces de diamè-
tre avec rivets en cuivre, mailles, ete., À vendre
en longueurs convenables aux acheteurs. On peut
les voir et connaître les conditions en s’udressant
à la Station des Tuyaux, rue Craig. Hs sont ven-
dus parce que leur dimension ne correspond pas à
celle des pompes,
Ces TUyaUX conviendraient pour les steam-

Loats ou pour des pompes de la emnpagne.
JOHN PERRIGO,

Ingénieur en Chef,

be
e

3 mai 1852,
 

    
BIJOUTERIE.

) JHOIVIN vient d'ajouter à son
] i F . |) assortiment considérable, une
grande variété d'articles dans le dernier gout, en
fait de MONTRES, BLIOUX, EFFETS en AR-
GENT, PAPIER MACHE,ete.

Tout ce qui peut satisfaire les goûts les plus
variés dans sa branche de commerce, se trouve

M, BorviN. On y exéeute les ordres avec
eéérité et une pone irréprochable, tout en
n‘exigeant que les prix ordinaires.

Rue Notre-Dame, Coin de la rue St. Vincent,
22 avril,

ENSEIGNES.
E Soussigné informe les Marchands et autres

AU qu’il est prêt à exécuter tout ordre pour EN-
SEIGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
pece et grandeur.
On s’occupe des ordres pour la campagne.
Tout ordre sera reçu avec reconnaissance, ainsi

que des demandes pour SCULPTURE. DORU-
RE, CADRES de GLACES et d'IMAGES, dans
toutes les branches; l’établissement est au No.
166, rue Notre-Daine.

FDK. CARLISLE.
22 avril. aa

CLOVIS LEDUC,
CARROSSIER ET VOITURIER,

‘vin des rues St. Antoine of Ste. Marguerite.

 

 

 

 

E Soussigné a l'honneur d’annoncer à ses amis
L ef au public de Montréal, que vu la DISSO-
LUTION DE SQCIETE entre lui ¢t LEON ST.
GERMAIN, il a ouvert pour son compte une
BOUTIQUE DE VOITURIERà la place vi-dessns, où
it est prêt à exécuter toute espèced'ouvrages dans
su line à bas prix et avec célérité.

CLOVIS LEDUC,
12 avril. em

GRANDE VENTE

PROPRIETES PAR BILLETS.

Prix d’un Billet: $2.

ler LOT.—Un emplacement ancoin Sud
des rues Craig et Hermine, à Montréal;
Evalue Lo.iere$2,000
2me LOT.—Une créunce sur privilége

de baitleur de fonds;
8me LOT.—Une créance sur privilége

 

1,000

 

de bailleur de fonds 3. ..0000000000 0650
Ame LO'T.—Une créance sur privilège

de bailleur de fonds; s...200000 50000000 600
Hme LOT.—Un constitut payant une ren-

te annuelle de $27, sur privilége de bailleur
de fonds; 120050000000 Cet esse» 450

  

CHAPEAUX. TABAC, ETC.
 

 

ne . AAAAPISIS

A A RA
GREENEet FILS,

228, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

REEN gr FILS prennent cette\ TM
M. occasion d'informer leurs amis et
pratiques. qu’ils ont en muins, faits pour le com-
merce du printemps, un assortiment étendu de
CHAPEAUX DE SOIE, FOURRURES ET

; LAINE,
qu’ils offrent à l’examen avec plaisir des Mar-
chands de l’Est et de l’Ouest. MM. G. et F. sont
certains que leur longue expérience les met en
état de produire cet article d’une qualité supé-
rieure, à meilleur marché que jamais.

L’assortiment de Chapeaux de lanes, Union,
Kossuth, Rowdies, et autres articles du commerce
scront trouvés complets.

GREEN rv FILS.

 

229, rue St, Paul,
Montréal, 12 mai 1852.

A. BRAHADI,
Magasinde Chapeaux, Casquettes

ET PELLETERIES A LA MODE.

ENSEIGNE DE LA
CASQUETTE MILITAIRE,

No. 95, No. 95,
RUE Pa RUE

NOTRE-DAME. & Q NOTRE-DAME,
À Déménagé au Magasin Central et Commode

No. 95, rue Notre-Dame, ci-devant occupé
par M. T. D. Waine, vis-à-vis le wmagasin de
Tubae deM. Ratray, ou il aura toujours en mains
un assortiment étendu et lashionale de CHA-
PEAUX, CASQUETTES et PELLETERIES
qu’il vendra à très BAS PRIX.
Le Soussigné remercie bien ses amis et le pu-

blic de l’encouragementlibéral qu’il en a reçu ci-
devant etil espère que ses soins et la bonté
de ses articles faits avec les meilleurs marchan-
dises et ses prix lui mériteront la continuation de
la faveur et le patronage du publie.

A. BRAHADI,
95, rue Notre-Dame.

10 mai 1852, an

Canada Hat et Fur Store, |

fin

  

  Chapeaux. pa 1 .SR Chapeau,

WILLTAM THOMPSON,
) Ree Notre-Dame, (Ovest.) 7
205 MONTREAL, 205
pie respeetueusement ses nombreuses prati-

ques et le public. à venir voir son immense
assortiment de CHAPEAUX de SOIE.du dernier
goût. Aussi, les chupeaux à la KOSSUTH,
UNION et JENNY LIND qu’il peut tous recoin-
mander, n'ayantrien épargné pourse procurer les
meilleurs ouvriers.
W. T, a aussi des CAPS de DRAP et autres

«Pune variété infinie qu’il offre tous à vendre
EN GROS ET EN DÉTAIL.

8 mai. aa

ENSEIGNE DU GROS CHAPEAU,
130, RUE NOTRE DAME, 130,

Presqu’en fuce de l'Eglise Anglaise.
M tAMUEL a lhonneur d’in-
JM. h_) former respectueuserent le

public, qu’il à maintenant en mains,
un excellent assortiment de CHA-

PEAUX et CASQUETTES, des patrons les plus
réceuts et de très-bonne manufacture, qu’il vifre
cn vente à des prix très-raisonnables.
Comme M, Samuel ue fait AUCUN CREDIT,

les personnes qui se proposent de payer comptant
trouveront leur avantage en allant visiter son ma-
gasin parce qu’elles n’auront PAS A PAYER
POUR CEUX QUI NE PAYENT JAMAIS.

JL VIENT DE RECEVOIR:

Unassortiment de CHAPEAUX à la KOSSUTH
qu'il offre à des PRIX RÉDUITS.

 

M. SAMUELtransportera son magasin au ler
mai prochain, dans la bâtisse maintenant oveupée
par M. Harding comnie boutique de chaussure,
No. 111, rue Notre-Dame.

12 avril 1852. cm

FR
CHAPEAUX. ad, FOURRURES.

FOURRURES PRESERVELES DES
MITES.

RAYMOND PATSCHOVSKI,
MANCHONNIER ALLEMAND ET FRAN-

‘AIS,
103}, rue Notre Dante, troisième porte de cliez

MM. Savage et Lymau, magasin de Bijouteries.
Phin la liberté d’informer les citoyens de

Montréal et du voisinage, qu’il va ajouter à
son fonds déjà considérable, un assortiment de
CHAPEAUX de LONDRES, PARIS et NEW-
YORK,bien choisis, à des prix modérés.
Son expérience de plusieurs années à préserver

les fourrures des mites, le met en état de recevoir
les fourrures de dames et d’hommes pendant l'été
à bas prix. Il à des appartements spéciaux pour
cel usage.

5 avril. bm
Moma ROBINSON et sa DEMOISELLE
1 ont ouvert leur ATELIER ordinaire pour
nettoyer les CHAPEAUX en PAILLE, eten chan-
ger la forme suivant la mode. Filles transporterunt
leur résidence, le PREMIER MAI, au magasin
No. 162, Rue Notre-Dame, vis-a-vis celui de
Mme Fotuer et sa Demoiselle.

Montréal, 21 mars 1852, em

 

 

 

 

 

ROLLAND =r LAPIERRE,
MARCHANDS DE CUIR,

Au coin de laPlace Jacques-Cartier et dela
Rue St. Paul,

Enseigne de la Grosse Botte,
IE Soussignés, tout en remer-

ciant leurs pratiques et le pu-
ston «8 blic en général, de Pencourage-

ment libéral qu’ils ont reçu jus-
qu’ici, leur offrent en vente toutes

sortes de BOTTLES et de BOTTINES, comme
suit :
1200 Paires de Demi-Bottes fines, en veau
3000 do du, de taure de toutes grandeurs
1000 do grosses bottes, tant communes que

supérieures
5000 do Waterloo, de toutes grandeurs

Grne LOT.—Unconstitut payant une ren- 3U00 do Souliers enfants de toutes grandeurs,
te annuelle de $24, sur privilége de bailleur sonti en veau et en cuirà patente

de fonds... 0000011 ce nee cn Joo] 500 do Souliers i la Jenny Lind, nouvelle

7me LOT.—Une eréance sur pri fagon |
de bailleur de fonds;....…...00000000000 p[5000 do Chaussures communesde toutes gran-

Les conditions suivantes sont libérales et don- 3000 d Pe deurs et qualités set h

neront aux souscripteurs de billets toutes les garan- D antoufles pour femmes et hommes

ties désirables.
Les gugnants auront le choix de garder le lot

qui leur sera échu, on d’en detnander l’évaluation
ci-dessus énoncée qui leur sera payée à la présen-
tation de leur billet, en argent.

Le porteur d’un billet gagnant deviendra pra-
priétaire de son lot dutirage. 1 lui en sera pas-
sé contrat en bonne forme, à ses frais,

Pour avoir le droit d'échanger un lot échu con-
tre son évaluation en argent, la demande devra en
être faite dans les soixante jours après le tirage.

It y aura 5,500 billets.
Les numéros gagnants seront publiés sur les jour-

naux de Montréal.
A l'époque fixée pour le tirage, une assemblée

des souscripteurs sera convoquée À Montréal, par
avis sur les journaux. Les souscripteurs présents
nommeront sept délégués pour le tirage, qui sera
fait en présence de l’assemnblée. Chacun des dé-
léguës puisera un numéro dans une roue tournan-
te, contenant fous les numéros des billets, et les
sept numéros sortis seront les sept numéros ga-
gnants.
Dans le cas où, pour quelque cause que ce soit,

la vente n’aurait pas lieu, Ie prix de chaque billet
sera remboursé.

Les divers titres des propriélés sont déposés au
Bureau de C, F. PAPINEAU, notaire, coin des rues
St. Jacques et St. Gabriel, Montréal, on Pon pour.
ra, en fout temps, en prendre communication et
avoir toutes les informations désirables.
On pourra se procurer des Billets principale-

ment chez M. GENDRON, Imprimeur, rue St. Ga-
brie] No. 29.

G .LAMOTHE.
19 février 1R52, em

de toutes grandeurs
Leur assortiment de cuir consiste en:

2000 côtés de cuir à semelle, bien assortis
3000 livres de Venu Canadien, Américain et

Français
Cuir de toutes couleurs pour doublure et dor-

dure, vache fendue, de grosse vache, de taure et
une très-grande quantité d’autres cuirs.

——AUSSE:—

Harnais, Selles, Brides, et toutes sortes d’effets
dans cette ligne, le tout fabriqué par eux et gu-
ranti être faits de la meilleure qualité de cuir.

Ils attirent l’attention des marchandsde la cam-
pagne et surtout celle des cordonniers sur leurs
variété de formes, de chevilles, fl en pelottes de
toutes qualités, pointes et autres articles nécessai-
res pour les cordonniers.
Tous ces articles sont ou fabriqués par eux où

importés des Etats-Unis, à peude frais, ce qui les
met à mêmede les vendre à bas prix.

19 avril 1852, em

0. Thibaudeau et Cie,

79, «=H 79
RUE ST. PAUL, RUE ST. PAUL,

Enscigne de la Botte Rouge.
(2e maison du coin de la Place Jacques Cartier.)
NT constamment en main, un assortiment
complet de CHAUSSURESde toute espèce,

à bas-prix,
Les marchands de la campagne sont priés de

  
 

venir visiter son assortiment.
12 avril, em

ON PEUT SE PROCURER
CHEZ

M. JOHN LEVEY,
RUE NOTRE-DAME,

Tout ce qu’il faut aux

FUMEURS ET PRISEURS.

LEVEY étant revenu d’Europe, offre les
9 Nombreux effets qu’il est allé choisir sur

les meilleurs marchés ANGLETERRE, de
FRANCE, d’'ALLEMAGNE pour un très petit
profit sur le prix coutant et les frais, de manière
à les mettre à la portée des plus économes.

Parini ces effets se trouvent:
PORTE-CIGARES Français brodés, avec

TPORTE-MONNAIE, COMPAGNON du FU-
MEURet PIPE, Blague à Tabac et Poche Se-
erète ; niagnifiques BOITES l'rançaises EMALL-
LEES au PARA et LANE;

LES NOUVELLES JARRES CANNELEES,
préparées d’apres un procédé Scieutilique et Chi-
mique de manière à produire le degré d'humidité
nécessaire pour tenir le Tabac parfuitement cor-
servé pendant quatre aus.
TABATIERES, moatdes en Or, en papier

maché magnifiquement peintes; ECUMES de
MER; OXONIAN montées en Argent; ECU-
MES de MER TAGLIONT; do imagniliquement
gravées.

Echantillons de PORTE-CIGARES et POR-
TE MONALE envoyés de Paris pour Ixhibition.
Les Célébres PIPES de terre de MILO, qu’on

na pas encore importées.
PORTE PIPES en MAROCAIN pourla nou-

velle LCUMEde MER.
PORTE CIGAREeu SEAL SKIN et en CUIR

à PATENTE.
CAOUCHAS AROMATIQUESFrançaises qui

communiquent une bonne odeur à la bouche après
avoir fumé. Boites d'ALLUMETTES, TUBES
en VERRE cannelées ; FOURNEAUX en LA-
VE. hoites à pipes françaises ct

UNE IMMENSE VARIETE

D'AUTRES ARTICLES
—AUSSI—

Les importations ordinuires de T.ABAC en tor-
quettes et COUPÉ,

—ET—-

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE
HAVANES ET PRINCIPES

QU'ON AIT JAMAIS IMPORTE EN CANADA.
Montréal, 14 mai 1852. aa

TABAC, TABAC EN POUDRE, CIGARES,
Etc, Etc, Ete.

E Soussigné en oflraut ses rernorcîments à sts
amis et pratiques de la ville et de la cam-

pagne, pour le patronage libéral qu’il cn à reçu
vi-devant, saisit cette occasion de les informer
eux etle publie en général, qu’il est entré en
société aveu M. J. B. DEsnocures à qui l’expéri-
ence de presque toute sa vira valu la réputation
d'être un des meilleurs fabriquants de tabac en
poudre du Canada, sinon d’être le senl fabriquant
pratique. Ils ouvriront, le ler MAI, un NOU-
VEL ETABLISSEMENT,rue St. Paul, No. 126,
sous les nom et raison de McKry rr Desro-
CHES, el connu sous Je nom de FABRIQUE DU
PEUPLE,où l’on offrira en vente, dans la branche
de commerceci-dessus, un ASSORTIMENTqui,
en fait de qualité et de prix modérés, ne saurait
être surpassé par aucun autre dans le commerce.

F. McKEY.

 

22 avril 1852.
 

L Soussigné prend la liberté d'annoncer au
publie qu’il a QUITTÉ Pemploi de H. Jo-

SEPI & CIE.
; J. B. DESROCHES.

22 avril 1852. am

Tabae, PIPES, Cigares,

Fabricant et Importateur de Tabac,

T7, RUEST. PAUL, TT,
A L’ENSEIGNE DU CASTOR ET DE L'HABITANT.

Plo: de cette occasion pour offrir ses re-
Æ mercimens à ses nombreuses pratiques et au
public en général pour l’eucouragement qu’il à reçu
jusqu’à ce jour, et il a lhonneur de les informer
que le TABAC EN POUDREqu’il a promis de-
puis trois mois à ses pratiques est prêt. Ce tabac
est supérieur à tout ce qui a été offert au com-
merce jusqu’à ce jour, et devra, il s’en flatte, ren-
contrer l'approbation générale. ll doit avouer
qu’il à peut-être pu se glisser parfois quelques er-
reurs involontaires dans la vente de son tabac en
poudre. sous le rapport de la qualité ; mais jamais
avec connaissance de cause ; et il peut leur altir-
mer, d'après même le témoignage d’un grand
nombre de ses pratiques, qu’en général, on à tou-
jours été satisfait de la qualité de son tabac.

Coufiant daus la supériorité, tant de la confec-
tion que de la qualité de son tabac, il défie aucune
maison de Montréal d’en exhiber de meilleur, soit
en FEUILLE, en TORQUETTE où en POU-
DRE que celui qu’il offre en vente aujourd’hui,—
et il ose espérer que ses efforts poursatisfaire les
acheteurs ne seront pas infruclueux, qu’ils lui con-
tinueront le patronage bienveillant qu’il ont bien
voulu lui accorder jusqu’à ce jour.

1l invite les marchands des campagnes à visiter
son établissement où il leur vendra du tabacet des
pipes en 4ros et à Las pri

Montréal, 19 janvier 1852

LIQUEURS.
CIDRE DE PENNER.

"ES Soussignés ayant pris des arrangements
|4 avec M. PENNER pour la vente de sa pro-

vision de CIDRE, pendant la saison prochaine, ils
seront les seuls en mesure de fournir au public ce
délicieux BREUVAGE n’ETE, qu’ils vendront
aux taux ordinaires, en Bouteilles et en Futailles.

PAYNE, HAMILTON ET CIE.

LONDON STOUT.
T ES Soussignés offrent en vente :—

385 Douz., en Chopines et Pintes.
Onl’a mise en Bouteilles l’automne dernier, et

elle est en excellente condition pour l’usage. On
la vendra à bas prix aux commerçants.

PAYNE, HAMILTON ET CIE,
Coin des rues St. Pierre et Notre-Darne.

5 avril 1852, mm

G. LAMOTHE
1 NUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, !

3 MONTREAL,
Marchand àCommission,
seul agent (en Canada)

 

 
 

  

 

 

Fau de Fie. pour le ** Bouzy ” et au- Fins
tres Champagnes de la Français.

5 maison
Cigares. DINET, PEUVREL Liqueurs.

eT Firs,
à Avize (Marne).

New-York, 3 avril.

A x I ?ATTRITION.
VIN FRANCAIS DANS TOUTE SA PURETE.

ERVEOU détourné du professorat
M. I: des langues par te besoin de surveil-
ler son magasin, ouvert, entrée de la GRANDE RUE
ST. LAURENT, No. 14, vient de céder un const-
dérable assor:s «ent deC OGNACSet de VINS di-

vers, reçus directement de sa famille, à M, PIERRE

GauTiER dont le magasin est tenu Rue Sr. Vrn-

CENT, No. 3, maison attenante àcelle de M. Fa-
bre et Cic. Le cessionnaire a l'assurance d'offrir
ses vins a l’appréciation du puble et des vraies
connaisseurs. C’est aussi une occasion favorable
a MM. les membres du Clergé, de se procurer des
vins généréux et étrangers à tous ingrédients des-
tructifs de la santé.

L'assortiment se compose entre autres, des
Cognaceset Vins ci-après, savoir :

ler. Vieux Cognac.
do Cognacintérieur.

do Montierand, bonne qualité.
do Médoc St. Estephe, vieux.
do MédocSt. Julien, qualité égale.
do Haut Barsac, lre. qualité.
do Barsac, peu inférieur.
do Sauterne idem.
do Madere, No. 1.

Madere, No. 2.
Madere, No. 3.

Excellent Vin de Cicile.
Margeau, Vin précieux, pourla santé et durant

la maladie recommandé par tous les médecins.
Les ventes se fer ont à la douzaine, en pièces ou
en demi pièces, près la dégustation, on recon-
naîtra forcément la modération des prix qui va-
rient de 12 chelins la douzaine à £1 10, pour les
Vins de Bordeaux et les Vins Liqueursjusqu’à £3.
Apresse: M. P. Gautier, rue St. Vincent,

maison attenante à celle de M. E. R. Fabre et Cie,
ou l’on pourra égalementlaisser des ordres pour

 

} Vin rouge.

Vin blanc. tre servis avec ponctualité.
Montréal. 15 jonvier 1852, ai

TAPIS ET TEINTURES.
Nouvelle boutique de Teinture,

WILLIAM TAYLOR
TEINTURIER ET DEGRAISSEUR DE SOIES

ET LAINES,
Coin des rues Ste. Geneviève et St. Antoine,

MONTRÉAL,
REND laliberté d’informer le public de Mont-
réal qu’il vient d’ouvrir une BOUTIQUE de

TEINTURE à l’endroit ci-dessus, où il est prêt
à satisfaire ù tousles ordres dans sa branche à des
prix modérés, et sous le plus court avis.

TEINTURE.
Toutes sortes de Soies, Satins, Velours, Crépes,

Laines, etc. teintes en belles couleurs vives et per-
manentes.

DEGRAISSAGE.
Chales de Soie et de Laine, Moires, Rideuux,

‘Pours de lits, Soies, etc. teintes et lavées sans les
gâter.

Ii insiste surtout sur ce qu’il peut enlever toute
tache même de goudron, peinture, huile ou praisse
de la soie ou de la laine de manièreà les faire dis-
paraître entièrement. _
M. W. T. espére par une attention vigilaute à

l'exécution de tous les ordres à lui donnés, méri-
ter sa part du patronage public.

10 mai. ais

TAPIS A L’HUILE,

M. A. LAFLAMME,
165, rue Cruig, & Montréal,

FFRE en weute, un assortiment de TAPIS
fleuris, de patrons el grandeurs assortis pour

salles à diner. passages et escaliers. Tapis de ta-
bles, de soie et carreautés pour tabliers.

—AUSSI !—

Toiles cirées pour Chapeaux, Capots, Man-
teaux, Prelats et toutes sortes de Toiles cirées;
et avec le vieux Bruxelles ou Turquie, l’on peut
faire de très-bons tapis cirés pour plancher.

15 avril 1852, fn

1 TT MIRR. CAMPBELL ET CIE,
A YANT importé l'automne dernier une grande

LA quantité de

TAPIS DE LAINE
ET DE _

TOILE CIREE.
pour fournir auxDEMANDES DU PRINTEMPS,
provoquentl’attention des acheteurs sur leur fonds
ÉTENDU, composé de toute espêce detapis soit
pour la QUALITÉ,soit pour le PATRON, qu’ils
ollrent i des conditions favorables,

EN GROS ET EN DETAIL.
22 mars.

TEINTURE PAR LA VAPEUR.

JOHN M’CLOSKY,

DÉGRAISSEUR F'T TEINTURIER EN SOIE
ET EN LAINE,

No. 33, rue St. Louis, derrière l'Hôtel! Duneganu,
A L'HONNEUR d'offrir ses plus sincères re-
À mercîments au public de Montréal pourl’en-
couragement libéral qu’il en a reçu depuis 7 ans,
et il en espère la continuation. Il désire faire sa-
voir qu’il a monté son établissement à la Vapeur.
sur le meilleur plan Américain. Et il est prêt à
exécuter toute espèce d’ouvrage dans son genre
avec promptitude et à des prix modérés. 11 peut
teindre toute espece de soies, satins, velours, cré-
pes, lainages, elc., et peut aussi dégraisser toute
espèce de châles de soie et de luine, rideau de
ruoire, tours de lits, soies, etc., teintes et moirées.
H s'engage aussi à renouvelerles couleurs de tou-
tes sortes de draps de laine qui les auraient per-
dues. ‘’Foute espèce de taches, telle que le gou-
drons, la peinture, l’huile, la graisse, les taches de
vin, ete, disparaissent.
257 Les effets déposés peuvent être reclamés

par les propriétaires pendant les 12 mois suivant
leur déposition, mais non plus terd,

11 mars 1852, aa

 

 

mra

 

 

Teinture Chinoise a la Vapeur.

JOSEPH BOESE,
DE BERLIN,

95 RUE DU COLLÉGE, 95
J, VIS-A-VIS LE COLLEGE. 0,

JYREND la liberté d’offrir ses plus sincéres re-
merciments au public pour encouragement

Übérai qu’il eu a recu depuis son arrivée en cette
ville. Ü sera toujours prêt à teindre ct nettoyer
toutes sortes de Soicries, Satins, Draps, Chapeaux
de Castor, de Paille, de Toscune, sous le plus
court délai.

—— AUSSI —

Rideaux de Mérino teints et lavés d’une ma-
mère expéditive, et aux prix les plus libéraux en
cette ville.

18 mars 1852, na

Ep

CUTTER zr Cie.

EXPRESS DE TROIS FOIS PAR SEMAINE
ENTRE

Montreal, St. Hyacinthe, Itichmond, Sher=
brooke et Portland,

Par la voie du Chemin de Fer du St. Laurent
et de l’Atlantic

 

ET

Lilt PAR EXPRESS ET STAGES
AUX

Lignes de Lennoxville, Compton Hatley,
Stanstead ct Derby, Waterloo, Eaton.

 

“ ES Sonssignés informent le publie qu’ils ont
4 établi une LIGNE dEXPRESS comme ci-

dessus désixnée, qui part de SHERBROOKE, les
LUNDI, MERCREDI et VENDREDI, et en re-
tour laisse MoNTREAL les MARDI, JEUDI et
SAMEDI,
Les Marchandises, Puquets de toutes sortes

transportes à toutes les places intermédiaires,
ainsi qu'à DURHAM, DRUMMONDVILLE, Cle.

Cette Compagnie se charge de transporter l’An-
GENT, de collecter les BiLLETS, les LETTRES de
CHANGE, et d’exécuter avec la plus grande fidé-
lité tous les ordres qu’on pourrait lui confier, et
de le fuire à des conditions raisonables.
On pourra luisser des PAQUETS pourcette route

aux places suivantes:
À MONTREAL, au bureau de George Bent, No,

183, rite St, Paul.
À MErnournE, chez L. Thomus.
A SHERBROOKE, au magasin de William

Brooks, et doivent être marqués * Express de
Cutter et Cie.”
Un Commis à l’ExPnrEss se trouvera an dépôt

de Richmond les Lunns, MErcrent et VEN-
prEnI avant le départ des Chars, pour conduire
es alfaires de cette ligne,

INFORMATIONS:
Les Messieurs suivants ont permis à MM. Cut-

ter et Civ., de référer à eux :
A Montréal: MM. Robinson et Hutchins, Wm.

Lyman et Cie, J. H. Evans, écr., Clarke,
Thompsonet Cie., Seott el Glasford, Pullen, Vir-
gil et Cie.
À Sherbrooke : MM. Wm, Brooks, À. P. Ball,

et A.G. Woodward, écrs.
A Stanstead: MM. Albert Knight et B. F.

Hubbard, écrs., et Spalding, Gates et Cie.
A Melbourne: T. Tait, et C. R. Christie, écrs.
A Richmond: G. K. Foster, et C. B. Cleve-

lund, écrs.
À Longueuil: H. T. J. Jackson, écr., agent du

Chemin de Fer.
PROPRIÉTAIRES:

H. 8. CutTER, W. R. CUTTER,
WARREN PAIGE, A. B. NELSON.

Montréal, ler mars 1852. cm

OLIVIER LEPAGE,
Importatenr et Marchand Ferronnicr,
A L’ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN.

RUE SAINT PAUL,
13, PRES DU MARCHE ponsecours,Ày

À deux portes de chez Joseph Roy, Ecr.,

MONTREAL.
REND la liberté d'offrir à ses amis et au pu-
Vblic un assortiment complet de FERRONNE-

RIES, comprenant OUTILS detoutes sortes pour
Mennisiers, FER en barre, ACIER, SOUF-
FLETS, ETAUX,et
CHARBON DE TERRE, ETC,

— AUSSI :—
Un assortiment de PEINTURES de toutes les

couleurs, HUILES, TEREBENTINE, VERNIS,
VITRES, MASTIC,etc, etc, etc.

  t
Le tont à'des PRIX TRES MODERES,
Montréal, 15 janvier 1852,

ADRESSES,
Magasin d’Entrepot, No. 15,

RUE ST. JEAN BAPTISTE No. 29.

A L’EPREUVE DU FEU
LES EFFETS ASSURÉS PAR

A. GUNDLACK,
AGENT ne DOUANE Er ve TRANSPORT.
BUREAU—No. 61, Rue des Commissaires.

3 mui 1852. aa

G. N. R. LAFONTAINE,
HUISSIER DU SHÉRIF,

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
Æncoignure des rues Notre-Dame et St. Claude,

MONTREAL,
Austen de Doflice de MM. Peltier ct Papin.

avril,

 

 

JOSEPH BOESE,
Manufacturicy de Tapis à DPHuile.

25, RUE DU COLLEGE.
18 mars 1852, aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
POUR CARGAISONS

NewsYorke

HENRY McKAY, AGENT,
11 mars 1859. 33 rue St François-Xavier.

W. SMITH,
ARPENTEUR-PROVINCIAL,

ALE,

 

ACTON V

TOWNSHIP DE L’EST.

15 mars 1852, au

ID ET C F PAS
° Notaires,—Li 1

coin des rues St. Gabriel et St. Jacques.

A C Pianeau Avocat coin de la
‘ . Petite rue St. Jacques.

QUIS RICARD, rue St. Vincent
Parte voisine de M. Ls. Perrault.

19 janvier 1852,

OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabriel
N°. 31 vis-à-vis PIôtel St. Julien.

R.

MM OUTRE et LAFLAMME,avo-
| AV, cats ont contracté une société
pour le CIRCUIT de VAUDREUIL.
M. Laflamme sera à Vaudreuil le 15 des mois

de février, juin et octobre. M. Doutre y sera le
ler des rnois de mars, juillet et novembre.

I. | Bre JENANCHERE, horloger, Rue
. *

 

No. 5.—

 

T AFLAMME avocat, Rue St. Gabriel
N°. 81 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien

 

St. Paul N°. 114.
15 janvier 1852,

1 ) JYEAUCHEMIN, Lisraire et
. ( + 1) ReLieux, Rue St. Paul No. 81.
Montréal, 19 janvier 1852.

 

 
 

WILLIAM M<MASTER,
MENUISIER ET MARCHAND DE MLUBLES, ETC.

A YANTobtenu de louer la batisse presqu’en
face de l’Eglise des Récollets, et occupée

maintenant par M. J. €. Beers, ou il se rendrale
fer mai prochain, prend la liberté d'attirer Pat-
tention publique à son

ASSORTIMENT DE MEUBLES NOUVEAUX
LT ELEGANTS

qu’il exhibera le 20 courant, dans le magasin oc-
cupé jusqu’à 1out dernièrement par ADDY et
CHILDS, et joignant sa propre boutique.
Wm. MeM, désirant dimmmner son ASSORTI-

MENT CONSIDÉRABLE ACTUEL, sera prêt
à vendre aux PRIX RAISONNABLESles PLUS
BAS,et garantira chaque chose de sa manufacture
comme égale en goût et en fini à tout autre pro-
duit de la ville.

Ses amis Pobligeront en passant chez lui.
22 avril. am

LE FEU MIS AU DEFI ! ENCORE LES SAFES
de Rich!! Patente de Wilder ! ! !

TA lettre ci-dessous au sujet du feu d’Ulster, N,
Y., est unc autre preuve cor-vainquante de la

nécessité où se trouve chacun d’avoir un Sufe de
Rich à l’épreuve du feu :—
MM. STEARNS ET MaArVIN, Successeurs de

Rich et Cie.—Messieurs :—Nous avous le plaisir
de vous informer que les livres de la Compagnie
“Ulster White Lead ” et $600 en billets de Ban-
que ont ¢té sauvés dans un de vos © Safes” quand
leur magasin fut brulé a Ulster, N. Y., dans la
nuit du trois courant. La bâtisse et tout son con-
tenu fut détruite, rien ne fut préservé que votre
Salamandre.

Avec considération votre, ete.
BATTELLE nv RENWICK.

Unecollection de plusieurs grandeurset patrons
manufacturés par Stearns et Marvin, New-York,
à vendre par

JAMES HUTTON,
Rue Ste. Hélène.

19 avril 1852, am

PLATRE.
“ ES Soussignés peuvent fournir du PLATRE

de Paris tout recemment broyé de la Nov-
VELLE-Ecosse, pour l’agriculture ; broyé à leur
moulin sur le Canal de Lachine, en quantités
comme ou le désirera, aux plus bas prix.

WILLIAM LYMAN eT CIE.
194 et 196, rue St. Paul.

 

 

Ter mars 1852.

HUILE DE LIN, MASTIC, ETC.
ETC., ETC., ETC.

ES Soussignés sont maintenant en état de
4 fournir au moyen de leur Nouvelle Manufac-

ture hydrolique d’HUILE de LIN, sur le Canal
de Lachine, de HUILE CRUE et BOUILLIE,
du MASTIC, et du BLANC de PLOMB en POU-
DRE PURde qualité supérieure, à vendre à bas
prix au comptant, ou à crédit de peu de temps
garanti.

 

WILLIAM LYMAN er CIE,
194 et 196, rue St. Paul.

ler mars 1852. cm

 
 

LE PAYS.

Ce Journal, publié dansles intérêts de la cause
démocratique,paraît trois fois par semaire en été,
les Lundi, Mercredi et Vendredi, et desz fois en
hiver, lex Lundi et Jeudi.

Pour Pavantage des habitants des campagnes
on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle
est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver.
Abonnement—Edition ordinaire, L£1—Edition

de ln semaine, 10 chelins.
L'abonnement est payé tous les six mois ; et—

règle invariable—onfera la demande du paiement
d’avance,
Les annonces se publient aux mêmes conditions

que dans les autres feuilles de cette ville,
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un comité

de Collaborateurs, et tout Pétablissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

AGENTS:
Longueuit ..…..... «+s BaPT, TRUDEAU.
Varennes ..…...….....F, X, Grann.
Verchéres ............Jos. DANSEREAU.
St, Ours... .P. M. DEpLois.
St. Marc...…..........Regars Macs.
Chambly .............Jos. TRUDEAU.
Yamachiche............P. B. CHARLAND.
Trois-Rivigres.........J. Gasp. DumovLLN, fils.
Champlain, ...........0. BRUSELLE.
Rivière du Loup, en haut Ls. BArzsaULT, M. P.
Ste. Anne de lu Pérade. .Ls. BUREAU.
Kamouraska ..........JH. LEBEL,
Rimouski. ............ A. BADGLEY,
Québec. ........ +...ERoy.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y.......Jo08. GRI¥FARD,
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